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Maison mr Cooper. Maison, — Mai ia.

Les loyers <1ea traînons ci-dessus sont 
«xtri-ineroent b«a, et i ous c<>usi-iilot>* à 
tous ceux <|ui déair ut avoir u>1 loris à bon 
marché pour l’hiver de venir visiter cea 
maisons.

N ma avons aua i de très-bonnes pro
priété à vendra.

L ta A v min».
Un petit coffre de sûreté à l'épreuve du 

feu et des voleurs.

DONNE A OTTAWA LE 18 OCTOBRE 1888
DE PLUS DE MAISO» DS MODS3 

PARISIENNES

521—RUE SUSSEX—521
Diplôme Accordé

A l’Exposition u'Ottawa.
— A l’occasion de la---

VICTOIRE DE MONTREAL-EST 1000 MANTEAUX
CORSETSL'honorable M. J. À. CHÀPLEÀU J ai acheté tous les principaux 

Breuvages qui ont été exposés à 
l'Exposition d’Ottawa, et je les offre 
à mes clients à prix réduite.

LA PLUS GRANDE VENTE DE CE GENRE FAITE A OTTAWA.SEORETAIRE-D’ETAT.

-SUR-
SuUe. Manteaux, Dolmans, Jaquettes, Paletots,

Dolmans doublés de fourrure, Circulaires fourrés, 
Manteaux pour Entants,

Pardesfus en Caoutchouc (Waterproof) pour Dames et Enfante.

MESURE JOHN CASEV.Monsieur le Président, Messieurs :
Les principales questions qui ont été étudiées etcel'es qui devront 

attirer immédiatement l’attentfon du gouvernement et du parle 
ment, sont les suivantes :

1 Le travail des enfants ;
2 Le travail des femmes ;
3 Les devoirs des patrons ;
4 Le système de troc ;
5 Le travail contracté à l’étranger ;
6 Le système d’apprentissage ;
7 Le travail du dimanche ;
8 Les conditions hygiéniques»des fabriques, des boutiques et

des habitations d’ouvriers ;
9 Le travail des forçats ;

10 Le bureau des statistiques du travail :
88 Les épargnes des classes ouvrières et leurs placements.
Ce programme est assez vaste pour mériter le concours de tous 

les hommes de bonne volonté qui composent notre parlement.
Une chose m'a frappé, M. le président, et s’il m’est permis d’en 

faire mention, sans vouloir mêler aucune discussion jiolitique 
à mes observations : lorsque la conférence interprovinciale 
annoncée avec tout le tracas et la pompe que l’on sait, lorsque les 
représentants responsables des diverses provinces ont mis leurs têtes 
sous le même bonnet, pour formuler un programme qui devait décider, 
une fois pour toutes, des destinées de cette contrée, j’ai été surpris de 
voir que, dans leur programme, qui embrassait tant de grandes ques
tions, dont un bon nombre, à mon avis, étaient en dehors de leurs 
pouvoirs et de leur sphère d’actions, les conférenciers interprovin
ciaux n'aient pas cru de leur dignité d’étudier et de discuter la ques
tion importante dos rapports entre le travail et le capital ; autant 

J que je me rappelle, ils ont même passé une résolution concernant la 
loi de banqueroute; comment n’ont-ils pas été frappés des difficultés 
que présentait la loi des manufactures ? S’il est une question sur 
laquelle il devrait y avoir similarité, dans la législation, entre les 
diverses provinces, c’est bien la question qui tombe sous l’acte des 

pie pour le démontrer. Supjx 
que d'après la loi d'Ontario, il serait permis d'admettre à l’emploi 
des fabriques des enfants de 12 ans, pendant que dans la province de 
Québec on emploierait que des enfants de 14 ans, de suite 
riez affluer do Hull vers Ottawa, des nombreuses escouades d’enfants 
de 14 à 12 ans, que leurs parents y enverraient gagner de l’argent.

En dépit de l’insouciance <le la conférence inter-provinciale, la 
nécessité d'une législation conjointe sur cette question se fera bien
tôt sentir, et dans les gouvernements provinciaux et dans le gouver
nement fédéral.

Je serais porté à risquer une observation, en réponse à ceux qui 
croient que nous empiétons sur les droits de l’Eglise, du moment 
que nous voulons étuuier la question des rapports entre les parents 
et les enfants, les patrons et les employés, le capital et le travail. 
C'est un terrain dangereux, j’en conviens, mais après tout, ce ne sont 
pas des terrains dont l’accès nous est défendu. Tout récemment, je 
parcouirais les débats do la Chambre d'Assemblée de France, au 
sujet de la liberté du travail. Deux des orateurs les plus éloquents 
du parti catholique prirent alors part à la discussion et se sont trou
vés d'avis contraire, je veux parler du Comte de Mun et de l’éloquent 
évêques d'Auger. Mgr. Freppol.

Dans cette circonstance l'évêque a dit:
“ On peut être un excellent chrétien et ne point partager les 

opinions de M. le Comte de Mun ou les miennes sur la liberté du
travail......  Il ne saurait venir à l’idée de personne, je le répète, do
confondre l’Eglise et le christianisme avec tel ou tel système 
économique. L’Eglise laisse à cet égard, une très grande latitude à 
ses membres ”.

11 fut un temps où un appel au public en faveur dos classes 
ouvrières et contre l’oppression qu’exercent souvent les patrons 
aurait été considé é comme une incitation à la révolution. Les 
hommes qui prof»
comme des démagogues. Combien de fois n’ai-je pas 
colonnes de ces journaux confits en bigoterie, qui sous h 
la religion ont fait tant de mal à la société et à l’opinion publique, 
que j'étais un révolutionnaire et un démagogue, parce que j’affirmais 
mes sympathies pour le relèvement des classe» ouvrières par une 
meilleure organisation du travail ! A ce propos, il me revient que 
tout récemment, il y a quelques jours à peine, un journal, et pas 
journal religieux, celui-là a cru me flétrir en m'appliquant la mê 
épithète. L’auteur de cet article, plus remarquable par son imagi
nation que par sa lionne foi, s'est imaginé que j'avais déclaré dans une 
des assemblées politiques de Montiéal-Est, que peu m’importait si 
ceux qui me supportaient étaient socialistes ou anarchistes, que 
c’était tout un pour moi. Cette accusation est si stupide qu elle ne 
mérite pas un démenti. Trop souvent j’ai eu l'occasion de parler 
aux ouvriers pour qu’ils ignorent ma manière de juger les questions 
sociales du jour. J’ai dit que les adversaires de M. Lépine l’avaient 
représenté lui et ses amis comme des démagogues et des socialistes, 
mais que le gouvernement ne tenait pas compte de telles imputations : 
je croyais savoir et j’étais bien informé, que j'avais raison d'être fier 
ue l’assemblée à laquelle j'adressais la parole.

J’ajoutais, et je lépète ici que la calomnie peut s’exercer contreflui 
tant qu’elle voudra, cela ne m'empêchera pas de croire que l'artisan 
canadien est un citoyen modèle, aussi rincèie, aussi loyal que 
n’importe quel citoyen qui respire dans l’atmosphère du Canada.

Je ne crains pas d’être taxé de socialisme ; je ne crois pas au 
socialisme qui a pour programme de confisquer la proprié:é 
personnelle ponr la partager en commun contre tous, mesure radicale 
et ridicule qui mettrait fin à tous progiès, qui réduirait 
l’homme riche à la pauvreté, sans enrichir le pauvre : 
mais je crois que les capitalistes de tous les pays qui ont amas.-é des 
millions par le travail de leurs semblables devraient avoir des senti
ments d’humanité, devraient croire en la fraternité humaine, telle 
que prêché^ par l’Evangile, non pas la faesse, la pseudo-fraternité 
de le i évolution, et tendre la main au faible, consoler les affligés et 
donner l’instruction aux indigents. Si les Cooper, les Peabody, les 
HichaH Wallace, les Sydney Waterloo, et je puis ajouter avec 
orgueil pour le Canada, les sir George Stephens et les sir Donald 
Smith étaient moins rares, il y aurait probablement moins de socia
lisme dans le monde.

J’ai déjà dit que les classes ouvrières du Canada n’ont pas besoin 
d’améliorer leur condition dans la même proportion que les classes 
ouvjrièrea d'Europe ; elles n’ont pas besoin de ces changements 
radicaux que demandent leurs h ères des vieux pays. Aux jours de 
soleil, lorsque l’industrie n’est pas en souffrance, ils connaissent vite 
la route qui conduit aux banques d’épargnes, on les voit entourés de 
leur famille vivant dans des conditions honorables ; de fait, leur 
position ne Iair se rien à envier aux artisans d'Europe et d’Amérique, 
et la preuve de cette assertion se trouve dans le fait qu'on voit rare
ment surgir ici de ces gièves qui sont si fréquentes ailleurs. Puisse 
cet état de choses durer longtemps : puissent les ouvriers du Canada 
continuer de vivre heureux et contents. A tout hasard, qu’ils soient 
bien convaincus que du moment qu’ils iéelameront mes services 
pour défendre leurs justes droits, pour les appuyer dans la voie d'un 
prog'ès honnête, je serai heureux de mett e à leur disposition et ma 
bonne volonté, et mes faibles talents.

(A continuer)
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Ne manquez pas la grande vente de Par
dessus durant ce mois-ci.

Coupage et façon à 20 pour cent meilleur 
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Gérant.

Ci-dxvant occupé pab G. Latrimouille
Ottawa, 1 mal 1888.—j

UCe magnifique hôtel vient d'é r# a heté 
p*r M. John Johnson, ex-p:opriétaire du 
“ Royal Exchange."

Les repas ont s rvis à tonte heore» à la 
carte, système er ropéen, et soue la ■erinten- 
dence a un culsiuier français de première
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Je viens d’acheter le stork de TA- 
PISSEÎUE de la maison E. White. 
J’offrirai nette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus banque les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m’a tram-féré tontes les affaires de 
son département de la Tapisserie.

•a07 UU valsai

Vina, claret, sa-i terne, champagne et li- 
qtieure de première qualité.

Cet établis * ment vient d'être meublé a 
neuf, les chambres soit S| alienees 
m ieux aérée s, faisant face au par

L'ent-ée privée est sur l’avenue McKenzie 
et l'entré - générale du res au ant aux Nos. 
636 t 538 sur la rue -tassex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire
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VERNIS, ETC., ETC.
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•pécia'e.
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ij6 Secrétaire : 8. B. LKLKBVRK,

1». Bas SalnnjNesnm,
Montreal. Caaad
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ber IttmL
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Agents pour les Commerçants de BoK
446, 44» et 480 rue Sasiax. E. A. LEPROHON

A tt« HITI CTKFERRONNERIESient de telles doctrines auraient été signalés 
i lu dans les 
e manteau de

VOITURES DE PLACEBURKaU : VICTORIA CHAMBER» 
2ème étage, chambre No ».

Résidence, 204 rue Daly, Ottawa
CHEMIN DE FER

DK I HKMIKIŒ CLASSE.

Corn mu ni a Ion téléphonique en tout temps 
3«6, me Malnf Patrlre, Ottawa.

GUSTAVE RICARD

L’une de. pins an-lenne* roateone commer
ciales de la rallie de l’Ottawa et d«e mieux 
qualifiée* eons le rapport de# bas prix 
qualité dee article* offerts en vente;

McLu.s.".L,îu.mer i TIMHIE
“CANADA ATLANTIC”

JOSEPH LANDREVILLE LA VOIE LA I LUS COURTE I 12-87-88

Ren ies de louage, Cliev ux et Voitures 
de prêtai- r ordre. Commandes exécutées 

s rela d. Communicdtious par t-lé-
L* Pianoforte---- PAR-----

JOSEPH TASSE 

Brochure de 20 pages in-80
10 cto L’EXEMPLAIRE

Montreal Ottawa— magasin»;—

phone. NEWC01HBERUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.
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OTTAWA A BOSTON KT NEW YORK 
BT TOUS LE» POINTS A 

L EST ET AU SUD.
NETTOYAGES TAPIS 1-* meilleur dan» le mande.

Orgues depuis $55 eu mentant
CONDITIONS O’XCHITSFXCI LES

W. F. Ccatss & Cie
Ho- 64, RUE BANK,

OTTAWA

A LA YAPKUR
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rées a la vapeur chez
KNH WILKINS,

12» rue AugbMt».
^ Le* ordres peuvent êtie laissé» au No 73, rue
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AMXTEUXS-SPORTm ER VERTE NU BURUU DU CINm
1>«8 convoi* partiront de le gar» d» rue Elgin 

comme suit

TUAIN KXPRKWtDE MONTREAL
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V GE et d'une découverte importante pour 
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386 rue Ride* i.
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“ ne notre catalogue Illustré et me listes ie

J. D. HUNTOK A CIE
334 Rue Wellington 334

8.00 A.M. ,Ti‘f ïï
Grand Tronc 
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la fonderie de Hull

t de faire V 
*st m
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remplaçant le 
Feu aan* dou- 
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aventure. Montréal, a-ec les trains de
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H 10 
l’Est

Palais Pullman eu- les tialns de 
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Spérnlalenn tn TrrnlM, r*l|*eiears, 

A«*»U d Awmnn*ee>t d’EaepIel».

ONT A VENDNE
Sîalsr-ns, Pern-es. Mine*, limite* â ois. 

Loto » BAtir. et»., etc- 
• ONT A MVél 

Maisons et Fermes de- s et bon la vflté. 
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pour toes les autres emplois-

M. Lawson est on homme pratique qui a 
au plusieurs années d’. xpériente, et garan
tira to- a lee ouvrages fait* à *son établlsee-
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gare du chemin Rioh-

T. LAWSON
Rue BVowerj, Hull,

Hue George, Ottawa. 
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EXPRB88 DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA R0E8E 8 POINT

1-20 P M iïSSïÆÏ
Point é 5 40 p. m et e 
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Delaware et Hudson, 
arrivant à Boston à 7 
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au- trains entre otu 
sagers d’Ofawa pour 1 
les Pullman à Baint-A 
Point.

Les bi let a, les lit* et tons entres ren
seignement peuvent être obtenus aa bureau 
d a billet* de la cité on aux 8tarions.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général
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FO IKK (J JR KM
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New-York à 7.
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c alité.
C’est pour l’accommodation des 

rhands et des comi- et le public en gé 
C’es le re|>as le plus suce lant nue v 
pouvez voua proiurer dans la ville et au 
plus bas prix que n'importe oh. Venez à 

‘“l’International Hotel,’’ ear la rue George 
et jugez par vous même.

J W. LANCTOT, Prop.
O ). NICHOLSON, Restaurateur.

Pnlte, Poisson, Huîtres, Itc.
209 EUE RIDEAU. R. â. McCORMICKIII IBS IIDEAII.

CHIMISTE ET DtiOGL’FKTB

75-RÜE SPARKS 75Hnltres en écailles et en fbulk) reçue* 
tou les jours.

Ordres exé :utéa avec pr mo’hude. 
Connexion téléphonique No 179.

Prescription pour médecin» et familles 
préparées avec soin

Cenunanlcation téléphonique. 1-2-88
PERCY B. TODD.

Agent général dee P
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07. Rue Uidonu 
Win w 1. Mmw m,

Epicerie de fa ’itlle, porte voiâiM 
de M. Borthwick.

—<X)lX DIS BVKW— 
CLAKEM E et B « LBelMK

Spécialité, medéelne* française» 
et remède» paient M; 

Prescriptions dca medécit 
gneuaement rempli*.
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MERCREDI, 81 OCTOBRE 1888

M. le Dr. Parnell, qui a fait la lutte 
dans ce quartier, dit qu'il ne se pré 
sentera pas de nouveau, bieu qu’il 
n’ait qu’à se louer de 1,'appui géné
reux qui lui a été donne 1 hiver der
nier, sans qu'il ait fait aucune ca
bale ou tenu aucun comité. Mais, 
dit?!, jè me dois à ma pratique et 
je ne puis laisser souffrir mes affai
res en m’occupant de celles du 
public. M. lréchevih O'Leary, con 
sul é au sujet du choix du maire, 
dit oue ce choix devrait se faire 
cetter année parmi les Canadiens 
français.

Dans le quartier By, les mêmes 
candidats seront prooablement »ur 
les rangs, moins peut-être M. Laros - 
s’il était candidat à la mairie. M. 
Heney dit qu’il fera la lutte jusqu’au 
bout et il a confiance que sa con
duite ferme et énergique dans l’af 
faire de l’exemption de taxes du 
terrain des Sœurs du Bon Pasteur, 
lui assurera la majorité. M. Heney 
est favorable au choix d’un Cana
dien français comme maire. M. 
O’Keefe est de son côte décidé à 
faire la lutte dans le quartier By 
M. John Casey dit ne pas vouloir 
être CâQdidai, mais être faverable 
au choix d'un Canadien français 
comme maire pourvu que ce ch>i* 
tombe sur un homme digue de 
remplir la position.

Dans le quartier Ottawa M. Du- 
rocher déclare ne pas se présenter 
MM. Adam et Bingham seront de 
nouveau candidats. Pour rempla
cer M. Durocher, plusieurs élec
teurs du quartier ont jeté les veux 
sur MM. A. D Richard, O. Laiour, 
T. Lemay ou Alf Pinard. Ce der 
nier, cousulié à ce sujet, dit qu’ii 
refuserait certainement l'honn ur 
si on le lui offrait. Bien que I on 
ne doive pas négliger nos affaires 
municipales, M. Pinard est d'n vis 
que nos affaires scolaires deman
dent beaucoup plus de suiveillance 
et d'intérêt de la part des citoyens. 
MM. A. D. Richard et T. Lemay di
sent qu’ils refuseront la candidatu
re. M. Latour dit qu’il n’a aucune 

d'entrer

FINANCES DE HULL •ns I* mêrfmonle de demain
C'est demain, à 2 h-ures, qu’aura 

lieu la cérémonie d’inauguration du 
monument érigé en l’honneur des 
Francs-Tuneurs, dans le Parc Major, 
vis-4*vw l'entrée de la rue Rideau.

Cette cérémonie, d'après toutes 
les apparences, promet d’être l’une 
des plus belles encore vues à Otta- 

l.e dévoilement de la statue 
s*ra fait par Bon Excellence Lord 
Stanley de Pretton, assisté de tout 
son état-major.

En face du monument on est à 
ériger une platforme, où seront pla
cés les ministres, qui ont promis 
d'assister à la cérémonie, les juges 
de la Cour Suprême, les officiers 
des divers ordres généraux et autres.

Le 43ème Bataillon, les Dragons 
de la Princesse Louire et la Batterie 
1e Campagne seront présents à la 
démonstration, qui aura un carac
tère purement militaire tel qu’il 
co ivient. Le colonel fowell, pré
sident du comité du monument, dit 
que la fête sera la plus belle encore 
vue à Ottawa.

DONNEZ-NOUS un ministre Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Dîner,

Poêles de Magasin en grande variété,

MIXCKeDI, 31 01T0BR8 1888.
Un journal du soir ayant dit que 

Hull ee débattait au milieu d’em
barras financiers, le maire donne 
les informations suivantes :

Je ne sais pourquoi on a parlé 
ainsi. Hull a récemment emprunté 
1120,000 dont $40,000 en 1886 et 
$70,000 en 1887. Cet argent a été 
dépensé en travaux publics A pert 
cela nous devons $10 000 à un cito
yen de Montréal, emprunt fait pour 
le carré de l’Hôtel de Ville, ^C’est à 
peu près tout ce que noua devons- 
Il est vrai qu’il noua faut encore 
de $8 à $10,000 pour parachever 
nos travaux. Nous les emprunte
rons à la Banque Ville-Marie.

Nous payons $7 700 d’intérêt sur 
l’argent emprunté pour notre aque
duc qui noua donne annuellement 
plua de $9,000 de revenu.

Cette année la taxe municipale 
nous rapportera $30,000.

Oui, M. Mowat, donnez-nous un 
ministre dans votre gouvernement.

Ce n’est pas une prière que noua 
foimuloua.

C’eal l’expression d’un droit.
Cent cinquante raille canadiens 

français habitent la province dont 
l’administration vous est dévolue. 
Ces milliers de compatriotes sont 
de bons et paisibles citoyens, pres
que tous fermierr-propriétaires ou 
bourgeois ayant pignon sur rue.

Ils ont droit de vote et votent 
quelquefois pour vous.

Ile paient les taxes et notamment 

celles que vous imposez.

Ils n’ont au front aucun stigmate 
déshonorant et leur intelligence 

pratique est reconnue et vantée— 
peut-être avec arrière pensée—par 
votre journal semi-officiel le Globe.

Et puis, ne sontr-ils pas çent cin

quante mille ?
De quel droit venez vous donc 

leur refuser une représentation 
dans votre gouvernement quand, 
de toutes manières, cette représen

tation leur appartient?
Vous êtes un parlementaire dont 

nous ne nions pas les connaissances 

et par tant, vous dev z savoir que 
dans le jeu constitutionnel et parle
mentaire il faut que chaque groupe 

importa it de la population ait, selon 
une éqmtab e proportion, un ou 

plusieurs interprètes dans le corps 
exécutif du pays ?

C’est une nécessité, c’est une con
dition sine t/aà non du système re

présentatif.

Nom avons le nombre : cent cin
quante mille.

Nous avons les tal- nts, les apti
tudes, les distinctions morales et 
autres: vous-même vous vous ô:es 
plû à nom le dire et faire dire.

Nous vous avons donné tpois dé
putés libéraux : il n’y a que trois 
comtés où nous ayons la prépondé- 
rançe.

Il nous semble que vous ne sau 
riez demander plus.

Exigez-vous plus des autres natio
nalités du Haut-Canada auxquelles 
vous avez emprunté un ou plusieurs 
de vos ministres ?

Est-ce que notre nom de Cana
diens-français vous répugne f 
“Mais vous n’avez pas, comme 
homme officiel, le droit de mani
fester une telle répugnance.

Vous êtes ministre d’une province 
où nous comptons pour une frac
tion très importante.

Ce fait, tout déplaisant qu’il vous 
so t, n’en est pas moins un fait dont 
vous devez être fatalement esclave.

Vous devez en tenir compte On
tario ne vous a pas choisi pour dic
tateur ou pour vous donner le pou
voir de mettre à exécution vos idées 
personnelles, mais pour travailler 
au bien général avec équité.

Que vous détestiez les canadiens 
français personnellement, c’est af
faire à vous; mais comme ministre 
vous n’avez pas ce droit 

Cent cinquante mille citoyens 
honnêtes méritent qu’on tienne 
compte d’eux.

Vous n’avez plus à objecter que 
les nôtres vous ont refusé leurs suf 
frages: vous les avtz obtenus, sous 
de faux prétextes il est vrai, mais 
enfin vous les avez eus.

Pourquoi, aussi, démentir vos 
amis les libéraux de Québec qui 
vous donnent comme le type incar
né de l’ami le plus solide des cana

ils vous vantent, vous encensent 
et veulent que nous joignons le 
chorus qui éclate en votre honneur.

Et nous nous demandons ce que 
vous avez fait, ce que vous faites 
pour nous; pour que vos thurifé
raires du Bas Canada vous enfu
mant ainsi de myrrhe et d’encens.

M. Mowat, en;ore une fois, ceci 
n’est pas une prière mais Pexpree 
sion d’un droit indéniable.

Nous voulons un ministre dans 
votre gouvernement.

Nous voulons notre part dans les 
honneurs civils, nou par amour pro 
pre mais pour conserver notre di
gnité nationale.

Nous voulons notre part dans le 
patronage et l’emploi administratifs, 
non par ambition, cupidité ou esprit 
de pécule, mais pareeque tout cela 
nous appartient dans uhe certaine 
proportion.

Eu nous refusant, vous violez nos 
droits.

Or qui viole les droits d’autrui 
peut s’attendre à des repressailles.

Et ne l’oubliez pat : nous sommes 
cent ciHaute mille.

ACTT7AL,XTÉ33

Demain, jour de la Toussaint, notre 
journal ne paraîtra pas.

Lundi prochain la troupe Coquelio- 
Hadling sera à Montréal.

Poêles à Charbon,
Chaudières à Charbon,

Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,
En Gros et en Detail.Paris compte 1,148 publications pé

riodiques doul 94 sont politiques.

E. G. LA VERDURE & CIE.Le Post, organe irlandais et natio. 
nard, de Moutiéal, est en liquidation.

Jos-FORTIER CARTES PROFESSIONNELLESM. J. Stewart a été l’heureux sru- 
miesiounaiie pour le manègo de Régiua.

Il est probable que l'armée anglaise 
poui vue d’un fu-il \ répétition 

améliorée par un officier canadien.

Il est rumeur que l’hororable S. H. 
Blake, C.U., est sur le point d entier 
dans le cabinet d’Ontario comme solli
citeur-général.

L’enquête dans l'affaire de Ste Cuné- 
gonde où une fillette a éié outragée à 
mort beat terminée par un verdict con
tre Bélanger qui subira son procès.

EPICERIES EN GENERAL
Coin de* rue* Cumberland et York M. J. GORMAN, L.L.B.,

[Successeur de L. A. Olivier)

âroeat 8i>lliclteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Cola dee Knee Kldenn et Sneeex
OTTAWa, Ont.

rament en magasin let épiceries, 
et cafés de toute» aortes a dee prix rai

sonnables. Venant d'ouvrir <e nou 
poste de commerce le eou;S gné c<
I encouragement du p. blic.

• béa

ompte sur

AVIS SPECIAL BELCOURT & MacCRAKEN
Avocate, Procureur*, Notaire*. Etc,

ONTAKIO ET QUEBEC
ScoLlfch Ontario Chambers, Ottawa, Ont

119 ItüE RIDEAU
■■ . Ayant dém^naeé dan» an
VNIK local plus vaste, sur la rue 
Kw ; George, j’ai décidé de vén
iel . dre mon aaeortiment deTa$1.25

Monuments ea Mar 
I . bre et Granit aux 
, prix coula*te.

afin d'épargner les frais de 
Iran sport. Le* personnes 
qu| désirent dee 
ment» trouv K>nt 
geux de venir i 
une visite.

O’GARA & REMONPour le montant ci-dessuf-men- 
tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n’im
porte qui une paire de chaussures 
fortes et propres à la marche en 
automne.

AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,

Bloc Hay, rue Spaika, Ottawa, Ont.
FHE3 DK L’UOTKL BUSSELL

Martin O’Gaka, G. 1t.

MAIRE ET ECHEVINSOn prétend que krd Salisbury a de
mandé avant-hier, par dépêche chiffide, 
su résiguation à lord Sackviliu, le minis
tre plénipotentiaire indiscret de Wash
ington-

E. P. Rkmon.me faireEltrevie avec les principal!
citoyens McIntyre, Lewis & CodeCHAS.J.BOTT, Atelier de Marble et Granit de U Cité

K. BitOWN, Prop. 26 rue York Avocat*, solliciteur». Notaire*.

«ramierc?» ,toute8Pécla,edonnée aux affaires
Bureau : Au-kIc^us de la Banque des Mar- ctimide, Ottawa.

Argeut a prêter sur propriété» foucière*.

A. F. McINTYRE, Solliciteur de la Banque
J. tIiavk its “le

que Uuion.
R. U CODE.

CASD1DAT11KK8 PROBABLES P. S.—Ce' offre n’aura de durée que pen
dant quinzi jours.’ Le nombre total dos Jésuites répan

dus dans le monde entier vt occupés 
aux travaux des missionnaires, est 
d’environ 2 378. Us tout de diver
ses nationalités, mais la majorité sont 
des français.

Pritchard &. AndrewsSuite et fin.

M. le Dr. St. Jban, consulté au 
sujet du candidat à la mairie, a ex
primé l’avis que la position appar
tenait certainement, celte auuée, 

Canadiens-français. Interrogé 
s’il serait lui-même candidat, M. SL 
Jean a répondu qu’il avais entendu 
dire qu’il y aurait prochainement 
une convention de Canadiens fran 
çais pour choisir un candidat et que 
son concours est assuré d’avance à 
ceint qui sera choisi. M. St Jean 
exprime cependant l’opinion que ce 
choix devra tomber sur une per
sonne bien qualifiée, si Von veut 
qu’il soit ratifié par toutes les na 
lioualites, et qu'il fasse honneur à 
la nationalité canadienne.

Notre reporter est ensuite allé 
voir M.Thomas Birkett et M. l’éche- 
vin Roger, mais ils n’étaient pas à 
leur bureau.

M. l’ex échevin Chs Desjardins, 
lequel réside maintenant nans la 
paroisse Si. Jean Baptiste qui fera 
partie de la cité le premier de jan 
vier prochain sous te nom de quar
tier Dalhousie, nous dit que son 
i;orn a été mentionné par quelques 
ritoy’ ns comme candidat * la char
ge d’échevin dans ce nouveau quar
tier, et par beaucoup d’autres com 
me candidat à la charge de maire. 
M. Desjardins dit qu’;l existe un 
très fort sentiment dans la partie 
ou st de la ville pour que le maire 
soit choisi dans cette partie, l’année 
prochaine, mais que quant à lut il 
n’a encore pris aucune décision.

M. Lauhbnt Duhamel, un des 
principaux citoyens de Mount Shei- 
wood, quartier Dalhousie, t-st d’avis 
de convoquer une assemblée des 
électeurs du quartier et de tâcher 
den venir à un arrangement à l'a 
ratable entre les diverses nationali
tés, arrangement d’après lequel, par 
exemple, les trois candidats à la 
charge d’échevin pourraient être 
rôpaitis entre les trois nationalités, 
anglaise, irlandaise et françai-e. M. 
Duhamel appuiera les candidats 
qui seront choisis par la co.iven

SI vous voulez faire E’ampes en C»out- 
ohouo, Scea x. Etain- 
pes pour dates et pour 
étiquettes.

Chèque» et Billets en 
cuivre et en acier. 

Presses A 
Mémorlals. 
uuill age pour Reli

eurs, Rouleaux, etc. 
Eta

Réparer ros Balances WI8, Solliciteur de la Ban-

Ï"\K8 SOUMISSIONS cich têes, a-lres- 
1J 8é«s au soussigné ut po tint | our endos 

'• Soumis iom pour Appar -il de ( 
à l'eau cha- de. Ouelph, Ont. 
jusqu’à LUNDI, le 12iène joui 
VE.MBHE prochain, pour 11 con 
d'un Appireil d Chaullagi à i'eau 
pour le Bur au de Fh.ste de tiuel| h 

Les plans et ; pécilic liions peu 
vue et les blancs .ie soumi sions 
a très informations peuv nt èlr : obte. 
ce I) -parteme il et au Bureau de F1, sle de 
Guelph, le et après le 26 (v ndredi) du

Les per.-onnes 
ties que les soumis-ions ne :
- n considération i moins d 
les hla

Si Y Etendard public encore un a-ti
de de huit colonnes comme hier à pro 
pos des écoles du Nord-Uuest scs lec 
teure ne devront pas être surpris d’ap- 
prtndre que M. F. X. A*. Trudel est de 
nouveau allé prendre du repos à l'Asile 
St Jean de Dieu.

INSPECTER ros POIDS GEO. McLAliRIN, L.L.B.
A VOLAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

Jhaull-ige

r de NO 
,_.j«truclion 

à l’eau cha do

Allez chez le sous-
ambition ni di»gir dans le
conseil de ville. Quant à la cha ge 
de maire M. O. Latour est d’av s 
qu'elle appartient cette année aux 
canadiens français, mais que ceux- 
ci doivent choisir pour les repré
senter une personne instruite et 
pouvant leur faire honneur. M. 
Bingham est en faveur du choix 
d’un canadien-frai;çais comme mai

ropes en acier.

PBlTVHAt D hT ANDREWS J. P. FISHERvent être 
et toutes GRAVEURS en general 

----- No. 175 RUE SPARKS----- Avocat, Solliciteur, Etc.
Agent poor la Cour Suprême, le Parlement et 

le» Departeinen.s Public».
Scottish Ontario Chamber», Ottawa, O.

ui à
M. J. C. Taché, qui prend sa re

traite, a reçu une seconde adresse non 
moins éiomiuse que colle que nous 
«vous publiée l’autre jour. Cutte der
nière u été i résentée pur une délégation 
du département de l’Agricnlture.

PLOMB AGE
CHAUFFAGE etiflsionnant sont r 

sm.nl pas p

ncs imj rimés qui sero:-t fu 
signes de leur rig nature courante.

Chaque soumis.-ion doit être aceomun- 
gn-e d un chaque d.; banque accepté et fait 
payable à l'or ire de l’honorable Ministre 
des Travaux Public*. égal à cinq pour cent 
du montant de la soumi si n, leque chèque 
sera coutl quê si le soumissionoaira ay nt 
obtenu le contrat reluse do l’acceptvr ou 
manque à l'accompliss' ment complet d. s 
revaux pour lequel 

remis dan. le cas d 
eeptées.

Le Département ne s’engage à accei t--r 
ni la pl us basse soumission ui aucune autre.

Par ordre,

a» McLEUl), C. K., Avocat, Cour» * édérale» 
***• ente Québec, 138 rue Wellington,Ottawa.TOITURES

McVEITY et HEiNDLKSONM l’échevin Adam dit qu’il a éié 
demande par les électeurs du quar
tier Ottawa de se laisser mettre en 
nomination de nouveau. 11 st tout 
probable qu’il acceptera. Quant à 
la mairie, plusieurs personnes lui 
ont offert la candidature, mais il 
préfère que le choix d’un candidat 
soit fait dans une assemblée géné
rale de Canadiens-français afin qu’il 
n'y ait qu'un seul Candidat sur les 
rangs. M. Adam croit que l’élé
ment anglais appuiera un Canadien- 
français, patcequ'il est tacitement 
entendu que nous devons avoir un 
Canadien-frarjçais tfan prochain.

M. l’échevin Lauzon est aussi 
d’avis que la po.-iiion appari ent 
cette année à un canadien français, 
et il verrait avec plai-ir le choix 
s’arrêter sur une personne capable 
de bien remplir la position. M le 
Dr St Jean, M. l’avocat Beicourt ou 
M le Dr Provost seraient, d’après M. 
Lauzon, d< s candidats très accepta
ble».

F. G. JOHNSON & CIE AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc. 
Agent-s pour la Cou

Scottish Ontario « bomber», Ottawa, O.

Taylor McVbity. Geo. F. Henderson.

r Suprême et lee Départe • 
ito i ub,îc».Ingénieurs et noseure d'appareils de chauf

fage, de tuyaux en fer eu plomb et travaux 
en cuivre.

Chaotepl-ur- en cuivre, Valves, Inspira
teur* et Bouilloires.

irrencAc», Asb. ston, Caoutchouc, net
toyeurs de lubes nat onal.

Feutre pou. recevoir les tuyaux à vapeur 
et l=s bouilloires.

Lieux d’aisence, Eviers et bains, etc.
couvert re en “ Canada Plate " e 

gah

binés

Les fenur.c* qui t-ont en cours d'étu
des à la f..culté de médecine à Paris 
pendant l'année scolaire de 1888 sont 
au nombre de 114. Sur ee chiffre, il y 
12 Françaises, 1 Américaine, 1 Turque, 
1 Grecque, 1 Autrichienne, 8 Anglaises 
et 90 Russes

STtWAHT, QHKlil & GUOFHtY
il a Ci n racle e sera 

e soumissions non ac-
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent# pour la Cour Supreme et le Parlement

Chiebm Union, 14 rue Melcalfo, Ottawa, Ont•MTAge* ts pour ^engins de PEASE com 
nés à air chaud.

L’Union Libérale ne peut compren
dre que Y Etendard et la Vé'ité aient 

»e tenir deux ans sur la clô'ure. 
— Union ti’a été que deux mois dans 

position vacillante et n'a pu résis- 
l’envie de sa lair-ser cheoir du côté

McLkod Stbwaht F. 11. CiiKYsLsaA. GORKI L, 
Secretaire.

Département des Tr.vavx Publics, 
Ottawa, 24 octibre 1888.

J. J. GodfhsyE 558, RUE SUSSEX, 658} VALIIM A CODE
où se trouvait précisément un champ 

carottes.

En face de la rue George. Avocat», Solliciteur», Elc.
BLOC EGAN, RUE SPARKS

vis-à-vis VHotel Russell.CHEAPSIDEde FIERI FACIAS DE TERHI8.

De la Cour Supérieure, Montréal.
CANADA,

Province de Qu -bec,
District (t'OtlaWd.

No. 366.
1 'HONORABLE AUGUSTE C. PAPÎ- 
Là N h AU, 1 un des Juges de la Cour Su- 
pér euro, pour le district de Montréal, De- 
man leur, contre les trrr*s et tenement de 
J. GODFRuY PAPINEAU, écuyer, notaire, 
de la cilé de Montréal, Defendeur, àsiuo<r : 

Deuv lois de terre situés dans la paroisse 
ngélique, dans le comté d’Ot

tawa, étant 1 s lots numéros iren e-neuf et 
quaranre (39 et 40) -les plan et livre de 
renvi i olli ie s de ;a dite paroisse de Sain e- 
Angeliqne, co uigus l'un à l’autre et for
ma il en etnble vn terrain de foi me trian
gulaire —avec une maison, deux 
une curie et autres bâtisses en

Four être vendus à la porte de l’églbe de 
a pa eusse de Sainte Augéiique, le DEUX
IEME jour de NOVEMBRE p ocham, à 
DIX dvures ue l'avant-midi.

LOUIS M. COUTLÊE,
Sbérif.

Bradley & nowLa cot'férenco faite hier à Montréal 
pai M. Rameau peut bc ré»uuier eu AVUC ATS, HOLLluiT U KH pour 

SUPREME, NOT Al Rats, Etc.
R. A. Bkaolky. a T. H.

Argent A prêter A 6 p. c. avec privilège de 
rembourser en uuouu tempe-

la cour

“ Vendant les trois dernières décades 
l'expansion canadienne, dans ies Etats 
limitrophes de la république américaine 
et dans Ontario, s'eut produite do telle 
aorte que dans trente ans eus régions 
aerout virtuellement à voua, comme le 
sont aujourd’hui Un Cantons de l’Est.

Gants de Kld pourJ>ameH. 
Ganta de Kld pour l>aui6n. 
Ganta de Kld pour Dames,Dans le quartier N w Edinb irg 

il n’est pas probable qu’il y au au
cun changera et.

De toutes ces entrevues il ressort 
que nos concitoyens d’origine an
glaisa ne veulent pas exprimer 
maintenant leur opinion au suj-t 
du choix du prorhara maire. Q iant 
aux irlandais ils se déclarent dès 
mainL-nant en faveur d'un candidat 
français. Parmi les canadiens fran
çais t'opimon générale paraît être 
que le choix doit tomber sur un 
homme instruit et capable de rem
plir à leur honneur la 
maire.

GÜNDRY & POWELL
Avocat», Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Cour Suprême rt les
DEPARTEMENTS.

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid bruns, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid foncés, 4 Boutons. 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 
50 cts.

Lee meilleurs Gants fabriqués pour le 
pria, en Canada.

de bai iite-A

Bureau : 25 me Spurts, eo to de 11*1 RisselDit la Pairie d'hier :
‘"Le Canada ae plaiut rue l’honora 

ble M. Mercier ait trop bien reçu les 
journalistes qui sont venus le voir ù Ot-

Arthur W. Gunary. F. C. Powell.

HOUGHS, KIllO 1 RUTHERFORDM. Joseph Ratté, commissaire 
d’écjles séparées dans Rochester- 
ville, dit que dans le nouveau quar
tier Dalhousie le sentiment est fa
vorable au chou d’un candidat ca- 
nad'en-français pour la mairie 
pourvu que ce candidat ait les qua
lités nécessaires.

M. le Dr. Ttudel, quartier Dal- 
houeie, n’était pas à son bureau 
lorsque uotre îepoiter s’est présenté 
pour l’y rencontrer. On mentionne 
le nom dj M. Fle-'k, gendre de M. J. 
R. Booth, comme candidat anglais 
dans ce quartier, mais notre repor 
1er n a pu le rencontrer.

Dans le quartier Victoria, il n’y 
aura peut être qu’un seul change 
meut. M. Gordon ne ae présentera 
pas. MM. Hutchison, Dalgish et 
G. Levêque seront de nouveau can

granges, 
bois y éri- Avocati, solliciteurs* Etc.

Agente pour la Cour Suprême, le Parlement, 
le» Département» Fubllcs, etc.

Il a l’article du Citizen sur le coeur.’’ 
| |Ij6 confrère fait une légère erreur. Il 
est plus cornet de dire que c’est le Ci 
tizen qui a son propre article sur le position de ARGENT A PRETER

Bureaux: Scottish Ont .rlo Chambers, Ottawa 
Hemptville, vnUrlo.

John Hodoins Geo. E. Kidd
alkx. C. Ruthkkkobd.

Bureau du Shérif,
Aylmer 16 Octobre 1888.ASSISES CRIMINELLES

MM. J. M. Ktrby, de Chute à Blon
deau et Archibald Stewart ont obtenu 
tlu gouvernement le contrat pour la 
construction du prolongement du brise- 
lames dans le havre de Fort Arthur, 
Baie du Tonnerre, Lac Supérieur. Le 
brist-’ame# une fois terminé, fera du 
Fort Arthur l’un des plus benux hfi- 
vros de l'Amérique. Le gouvernement 
en créant une escale aussi spacieuse et 
aussi FÛre, a en vue de favoriser le com
merce du blé du Nord-Ouest, l’une do 
nos richesses nationales.

AVISPrésidence d* Jnse Street
La première cause qui a été appe

lée, hier, après le choix des jurés et 
l’adresse d i juge a é^ô celle de Har
ki» v» Djiiey. Les avocats du plai
gnant dem ndent un délai pour 
procéder afin qu’ils aient le temps 
ae faire venir un témoin important, 
un commis voyageur actuellement 
sur la route. Sa 
cordée à condition que le plaignant 
)aie les frais occasionnés par ce re- 
ard.

La cause suivante est celle de 
Quinn vs McCaffrey et McVeitty 1^ 
plaignant dit que le 13 décembre 
dernier il a été Injustement et illé
galement arrêté par le chef de poli
ce McVeitty à la demande de M. M - 
Caff

F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol.icitenr, elc, Agent pour la Cour 

Suprême, le Farl ment et les Départe
ments publics.

Bureau : 74} Rue Sparks, Ottawa.

Gants de Kid à 4 Boutons, 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans toutes les plus fraîches 

nouvellement reçus.

avec
Le public est inviiê, quand il pas

sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin de se procurer une 
bonne paire de Chaussures d’Au- 
torane à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l'An, vendre tout le stock que 
nous avons actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

nuances ;

Dr FISSIAULT
Nouveaux Gants Suédois, 4 

Bouton 4 qualité supé
rieure, 85 cts.

------ DENTI8T1
COIN des lil 18 RlLE et SUSSEX

------ OTTAWA-------

demande est ac

didats. Ce dernier est d’avis que 
des réformes importantes devrait nt 
être apportées dans l’administra
tion de la cité. M. Dalglish est 
d’avie que le maire cette année de
vrait ê;re un Canadien-français.

D’après la nouvelle division des 
quartiers, le quartier Wellington 
sera séparé en deux partiel au pre
mier janvier prochain. Il y aura 
le quartier Centre ou Centrât Ward, 
s’étendant des bot 4» du Canal Ri
deau jusqu'à la rue Bank, et le 
quartier Wellington, s’étendant de
puis cette dernière rue jusqu’au 
nouveau quartier DHhouHe, lequel 
commencera â la rue Concession et 
s’étendra jusqu’à la ligne du canton 
Nepean.
j .Dan» le nouveau quartier Well
ington, on ment.onne comme can
didats probables MM. Stewart, de 
Stewart & Fieck ; Jos. Kavanagh, 
épicier ; M. Hill, mécanicien, qui 
s’est déjà prés nié, l'année dernière, 
dans ce quartier

Dons le quartier Centre, les deux 
seuls candidats, tu qu’à présent sur 
L-s rangs, s .ut MM. Mouk, 
et George Cox, graveur. M Tay 
lor McVeitty a déc aré à i.olre b- 
porter qu’il u ava.l pas encore pris 
ae décision.

Dans le quartier St. George, MM. 
Errait, O’Leary et Borthwick disent 
n’avoir pas encore songé à quelle 
décision ils s’arrêteraient si ou leur 
offrait de nouveau la candidature.

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.
Qanls «le Kid Extra, avec fer

moir a patente $1.15.

Chaque paire garantie de première classe 
ou I'm g ni esi remis ; nous n'avons pas de 
maison mère qui nous fournit du ieux 
stock, VuUa pouvez compter >ur nous, 
pour vous (roeurer des àrUc.es ians es 
derniers go its.

L’on se ra 
bienfaisance 
à Sa Sainteté Léon XIII, uoe magni
fique adresse à l’occasion de son jubilé. 
8Sa Sainteté, en témoignage de la satis 
faction qu’EUe a éprouvée, et aussi 
pour encourager l'expansion de la cha
rité fraternel!*», a bien voulu accorder, 
aux conditions ordinaires, une indul
gence plénière aux membres des diver
ses sociétés, et Mgr l’Archevêque a 
choisi le jour de la Toussaint pour ga
gner cette indulgence. Une lettre de 
M. le Grand Vtouire, à cet effet, sera lue 
en séance devant les sociétés qui auront 
leur assemblée avant jeudi.

ippelle que les sociétés de 
de la Capitale ont envoyé,

Ottawa.
Mme LETCH, 435 raeWellington

Ageace pour la veute des corsets lits 
Star Yatiai et autres genres.

Linge de corps confectionné sur commande

A,VIS
Je soussigné, donne avis que je ne serai 

responsable d'aucune dette, vont autée en 
mon nom p«r mon éponge, Mde Louis Rio- 
pelle, à dater de ce jour, 14 juillet 1888.

LOUIS RIOPELLE, 
Eardley Township

A CHSTKZ VOTRE I-X1N, TARTU, PAIN UB
A Vibrnr, à la Boni anger.e Union.
D. LES, p opriélaire. Pam u 9 cent». 

216—RUB DALHOUSIE—216

rey. Le témoin était au mo 
t de l'arrestation dan» ia cavemeu

au dessous de l’hôtel Ruesell où il 
embouteille de la bière pour M. G:l- 
mour. La défense prétend que l ar 
restation de Quinn était justifiable 
parce qu’il criait et faisait tapage 
dans la cave en compagnie d’autres 
personnes. A six h rares la caus ; a 
été suspendue et ajournée au len
demain.

Ia magasin de Gants a meil
leur marche est le Cheapelde CHS. DESJARDNS,

MLLK COLLINS VSAobnt D'Assurance et Courtier

Hotel RUSSELL, Ho 26 rue SPARKS
- OTTAWA —

6deun aesorlimnDt complet d’articles de mode 
à rès bas prix, 310rue Wellington, OttawaDe» Gant» de K1<1 nouveaux 

lie peuvent 
ail b

eire trouve»
R-'prése t la CITIZEN, département du 

Feu, la V e et des Acc.dents : aussi agent 
pour pluei ura Compignie» Anglaises 

de première classe.
C apl aux réuni»; 940,000,000

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement leçon mandé pour le poeage 
des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

lN-flei-vou» de» »u«curw 
qui ne août rien antre cli 

que dr» 
vit ill.

On fait un appel aux citoyeae de 
Montréal pour former une ligne dont le 
but sera :

lo De mettre eu force la loi défen
dant la vente de liqueurs aux mineurs.

2o De faire obaei ver les lois réglant 
le trafie d s liqueurs et la morale pu
blique.

3o D’aider et travailler do concert 
avec les société» maintenant organisées 
pour la “ Protection des femmes et en 
lants ” it pour “ Empêcher la cruauté 
envers les animaux,” particulièrement 
quand oes chose» proviennent du trafic 
des liqueurs.

4o De favoriser la législation qui ré
duira le n< mbre de licence» émises * 
présent à Montréal, et autre» amende
ments nécefeairea À la loi.

entrepô t, «te 
marchan- 

!*€*.
M. le Capt. Labelle, dépuié de Ri

ch lieu, et M. Alph. Desja-xiins, dé
puté de Hochelaga, sont au Russell

Lao4i awtfczla
Son Excellence le Gouvermur- 

Gôneral et Lady de Preston visite
ront ie Collège d’Ottawa lundi pro 
chain; des adresses leur seront 
présentées à cette occasion.

Demain, à l’egiise Si Joseph, le 
chœur chantera une messe eo mi 
bémol de Gounod. A l’offertoire, il 
rendra le Super flumina également 
de Gounod, a grand orchestre. C’est 
un délicieux morceau du plus pur 
classique.

Marchand de Boy ux à incendies et 
tonte» ee èc e de marchandises en caout
chouc comma, die» reçoivent une a temion
-mmèdiate.
S®- M. Desjardins donne une 

toute spéciale aux affaires d'i

;j. STEWART

CHEAFS1DE Arpent, or provincial et ingénieur civil, 
bureau andessus d-* la pharmacie Mac- 
Garthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

attention
assurance.

A TENDRE, 1,000 coidee de bois 
franc (sec), de $3.00 à $3.50 la corde, chez 
R CHARD O’NKIL, en arrière dee maga- 

du Canal.

LAURENT DUHAMELRVB SPARKS.
ETAL D.—MARCHE BT.

sinsmilitairee, Baffin
E SOUSSIGNÉ a ouve t nnT

JU magd-iu d Nouveauté» e. d Tail
leur au unméru 88j, rue Ly n et - st pre
pare à vendr ■ à bien bon marche it à don
ner satisfaction à tous.

d° ompiel des meilleures vian- 
d Ottawa. En gro» et en 

on, porc, aauciFeee, etc Comme 
par le pas é M Duhamel se fera un devoir 
de salit faire le» pratiques qui voudront 
bien l'honorer de [leur bienveillant ratro. 
nage. 1 12 87-8$

Assortiment co 
dee dn marché 
détail :movt

PERDU.
Un port”feuil'e en coir 

leurs bill
rouge con 

lets et compte» de la 
dure de Tabac de St. Jacques.
Pi 1ère de le remaltre à J. H. Charlebois, 

88 j me Lyon.1 No. 450, rue Sutaex.

fact
Wm. B. BBADLEY, I

Des Prése

De

101T8 1

ACHETE!
$5

Aim b

------D

1 C

Different
AUTRES

Cl

PIGEON, P
RUE E

*S=- Rendez 
ça t au

AFFAIRE

COMITÉ Dl

Il y eut, h.er 
miié des Piopr 
dence d« l’éch< 
talent, les ê< he 
with.ü’l eary, 1 
et J. R Bow.-p, 

Un s’occupa 
comptes dn moi 

Après une r 
eujet de la corn 
leur à la nouv. i 
qui sera différ 
lempfl. le comitt

BURBAl

Les membres 
taire se réunirei 
salle ordinaire ( 
présents, l’éclie 
le fauteuil, les 
et Sweetland, 
iar.e, l’inspec e 
éch vins Bingh 

Après l’adopti 
mois, le Dr. Si 
question relativ 
rue Victoria, 
a.-s< z longue i 
venir à aucune 

Le Dr Rt-bil 
au Bureau qu’u 
daitdans le co 
une entrevue a 
Bureau au st:j< 
•d’un imp cteur 
J)agt-saui'aire.

La deputatioi 
de trois membr 
duite. M. H. 
plombeur de li 
qua le but de 1< 
était temps que 
heurs fus eut p 
na le f il qu’en 
dts ouvriers qu 
lents font l’ou 
plombeur», en 
plus souvent, e 
qui sont préjut 
publique, a 
Roche, les ploi 
ciation de sortt 
fait sans être < 
expérimenté.

ï.e président 
Sw-ietland s’est 
la propo 
être fail

en coneidératic 
glement â lVffi 
prêteur de bâ i

Le Dr Sweel 
pouvait c?rtai 
compte des ti 
def ctueux les 
ty hoîdes et ■ 
qui s° sont pr 
tain temps.

L’inspecteur 
remarquer au 
piopriêté sise t 
entre les rut s 
a te om derép 
il suggère que 
c« s li avaux qu 
une tientame i 
cvût eu soit ch 
la veuve pio| 
faute de moye 
ces améliorât!' 
référée au Bui 
Dr Robillard i 
lé ê de la san 
per de faire ag 
Bureau.

JSl le comité

1
\

te et an
e cett 
i êt ponié

i

Æ

pi--

V.

6
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Attirée de* ftelrs Séparé»Dans la Captaisbon EXCELLENCE AU COU
VENTDes Présents !

DEUXIÈME PARTIE
Notre nouveau Gouverneur-Gé

néral lient à se mettre au courant 
de toutes nos institutions locales. 
Hier, il visitait l’Hôpital, ce matin, 
c’est le Couvent de Notre-Dame, sur 
la rue G'oucester, qui recevait la 

de Son Excellence et de Lady

pporte de nouveaux vols 
Wellington.sur la rue 

—Un nommé Harrison, du town- 
sh'p de Gloucester, a été envové en 
prison, hier, par le magistrat John
son.

Des Présents ! Le curé de St Jean Bopl ste et Us com
missaires— La lettre et le 

Bweiu det écoles
I FONDS 10 BMIÜBROOTE(Suite)

Et en eflU Jaus quelle position 
se trouvait le curé de St Jean Bap
tiste! Le commissaire qui a élevé 
la voix si inconsidérément con're les 
prêtres, les frertS et les soeurs dans 
la séance du 18 sep srabre est son 
paroissien et non seulement son 
paroissien, mais s’il est commissaire 
il le doit au curé de St Jean Baptiste 
qui i’a soutenu contre un co* cur 
rent à l’avant dernière élection ; on 
n’a pas munqué de le dire et nous y 
reviendrons quand nous examine
rons U défense présentée au public 
par ces messieurs;" Longtemps, aussi 
longtemps que M. Marsan a cru en 
avoir beto n il s’etl p èvalu de cette 
influence de son curé ; il criait par
tout qu’il tenait à suivre en tout 
dans les a liai res d’école,l'avis de son 
curé.Quclquefots cependant celui-ci 

a dû faire entendre nettement qu'il 
était loin d’être satisfait de la con 
du île du commissaire et aux derniè
res élections même refuser son con
coure.
élu parcequ’il n’avait pas d’opposi
tion et le grand nombre des contri
buables se sont désintéressés d'une 
élection dont ils n’ont pas mi appré
cier l’importance. Ajoutez à cela 
que les écoles de la paroisse St Jean- 
Baptiste sont à peine organisées, 
que les frères y sont à pii ne établie ; 
et que ce b en acquis, inappréciable 

ur une paroisse comme celle-là, 
été au prix de luttes longues et 

opiniâtres où le curé de St Jean- 
Baptiste a dû payer de sa personne, 
et au prix de sacr flees, de préoccu
pations et de travaux de toutes sor
tes, non pas du commissaire ma-s 
du curé, sans autre récompense que 
le sentiment du devoir accompli, et 
aussi la reconnaissance des bons 
paroissiens qui ne se connaissent 
pas en ingratitude comme bien 
d’autres. Et au moment où les chers 
frères pouvaient commencer sans 
eut aves le bien| de cette paroisse, 
un commissaire qui devait plus que 
tout autre les protéger et les défen
dre. vient les uéprecier, essayer par 
des calomnies inventée à plaisir de 
leur mettre à dos ce peuple pour 
lequel ils travaillent avec un infati- 
guable dévouement ! Et l’on croit !2S?rtVKi2
qu’un prêtre qui a un peu de zèle 5 I Chaleur*, provtoce de Quebec, H IB i le 
doit endurer tout cela sans protester. Noaveau-Brunewi -k, la Nouvelle Kooi-se, 

L’occasion était venue d’infliger «11® <q.^°piârdI le c*p Breton»
au coupable la flétrissure qu’il ira- Tous le* endroits de bain* de 
vaillait depuis des mais à rendre populaires et les pieces 
inévitable et éclatante, et en même ^j®0eoDl eur 
temps de dégager sa responsabilité, “oee niveaux et élégant* cha * pai.i* 
Qui ne se serait cru obligé de la sauals de buffet et chtrs dortoirs fout partie 
gaigir ? de chaque train express entre Montré.1, lia-

Sans doute, disent quelques-uns, qn, „„lM
la flétrissaire était méritée par le OU eur le continent européen, en pa't-m de 
ommissaire du quartier Welling- Montréal par le train du matin le jeudi, 
ton; me,, pourquoh délnr l«*,tï- »;rirÆie»ru'U>‘ d”'* 
Bureau, des hommes qui n ont ja- Les expéditeurs ‘e grain* et de ma'chan- 
mais commis les mêmes fautes î diaee t euveroot par ce1 te route des 616 a- 
NW-ce pas un dén. de justice T l".TÜr.i’5tn,,,™i'™
N est- « pis un manquement évi- pour l’emharaeemeot de leur farine t an- 
dent à la charité Chrétienne ! tree marchandises et deetiuati m des P o-

a , mtinu.tr viueee de l’Est et de Terrencuve, de me . e
A 0Tl que pour les envoie de grains et

doits sur le ma ché Européen 
La route de la malle Canadl 

péenne et des passagers.
T.iutee i .formation > relatif 

transport de fret et de passagers et 
let* peuvent être obtenue en e'adr. i

v si e 
de Pieston.

Il était 11 heures loisqne les visi
teurs firent leur entrée dans la salle 
de l’institution, qui avait été dtcorve 
avec un excellent goût «*t ornée à 
profusion de festons de verdure et 
d’inscriptions de toutes so tes. Leurs 
Excellences et les personnes qui les 
accompagnaient, M le Bagot, Mlle 
Lister, le Gapt Bagot, le Capt Col- 
ville, secrétaire de Son Excellence, 
firent leur entrée précédés de quinze 

fillettes toutes vêtues de 
taient des fins sur le 

des visiteurs distingués, 
rquait dans l'assistance les 
PP. Gendreau, Nolin et

—la© Comité de l’Exposition s’&s- 
sembera, ce soir, afin d’en venir a 
une conclusion au sujet de» revenus 
de l’Exposition.

—Le rouleau à vapeur était en 
opération, hier matin, sur la rue 
Rideau ; à un moment la lourde 
machine s’est enfoncée dans le sol 
et l’on eut beaucoup de difficultés à 
l’en retirer.

10UTX PKBSOm

----- QUI------

ACHETERA POOR
$5.00

Al*! US (IIOIX

BRYSON, GRAHAM & Oie
DEVANT LE «1GISTMTBE POLICE Ont acheté le Stock dounes 

anc qui j 
passage

Rêvds.
Nilles, du Collège d’Ottawa ; les 
Révds. PP. G on hier et Dallai re, 
de l’Eglise S.. Jean-B ptiste ; M. 
Ed. Langevi-', greffier du Sénat ; 
M. Welsh, secrétaire de l’hon. M. 
Costigao, et le Dr Valade, médecin 
de la communauté

Entr’autres insc.iptims on lisait : 
Peace and hapjÂnets be y ours et La 
joi< est dans ces murs ! Toutes les 
élèves du couvent qui se trouvaient 
dans la vaste salle étaient vêtues de 

costume officiel de l’mstitu

G
La cour est présidée ce matin par 

l’échevin Durocher, le magistrat 
O’Gara étant occupé à la cour des 
assises d’automne.

Alex Reymond, ivresse. $2 et $1 
de frais.

Sidney Kennedy, conduite de dé
sordre, $2 et 11 de frais.

Deux compagnons du précédent 
arrêtes pour le même délit sont con 
damnés à la même amende.

Mary Aubrey, ivresse, $5 et 12 
de frais ou une semaine d’emprison
nement.

Henry Dodd, larcin, renvoyé à 
vendredi.

P. A. CHARBONNEAU
----- DANS------- a' 571 cents dans la piastre. Il a ete trans

porte a leurs magasins de la rue Sparks et 
doit etre vendu d’ici a dix jours, 
faire des achats avantageux.

CONDITIONS: COMPTANT

Cette lois M. Marsan a été

ilffl Voyez a
tien.

Leurs Excellences ayant pris pla 
ce sur de moelleux fauteuils, les 
jeunes musiciennes du couvent fi
rent entendre de forè jo ies sym
phonies sur piano, violon et haipe 
sous la direction de la Révde Sœur 
Ste Honoré.

Après la pré=entation de deux su- 
p‘ rLes bouquet* à Leurs Excellen
ces par de orgnonnes petites fil es, 

e Jeannine Ghapleau, fille de M. 
le Dr Chapleau, récita à Leurs Ex
cellences, en français, de magnifi
ques vers, avec un talent digne des 
plus grands éloges.

Mlle Almira Sims, à son tour, ré
cita une furt jolie pièce rie vers en 
anglais. La musique se fit alois 
entendre de nouveau puis Mlles Cha
pleau et Sims accompagnèrent au 
près de Leurs Exceller ces deux 
jeunes fillettes porteuses de couron
nes en fleurs naturelles du plus 
beau choix.

M ie Lina Bardy fit ensuite lectu 
re d’une adresse en français à Son 
Excellence tt Mlle Alb rima Har
wood s'adressa à Lady of Preston, 
aussi en fiançais.

Les adressi s anglaises furent lues 
ensuite» par Mlle Carmen Dunne et 
Annie Mîtch -1'.

Ces adresses furent aussi présen
tées par des jeunes ti’les à Leurs 
Exctllences, sur des plateaux en ar
gent. Elles étalent très joliment 
dessinées sur so e moirée.

Son Excellence répondit à ces 
adresses dans un érègmt français 
et dit eu substance : Ne vous atten
dez pas à un discours fait en règle 
car je ne le puis pa% mais, s'il n’est 
pas bien fait, au moins il sera sincè 
re. C’est pour nous un plaisir et un 
vrai bonheur d’entrer dans cette 
maison où règne le calme et le 
contentement le plus absolu. Le 
XIXème siècle ne requiert pas au 
tant d’actes héioïques comme du 
ternes de a dune fondatrice d? 
Ci tte maison mais nuus constatons 
tous L s jours les trav aux féconds 
des religieuses dans l’intérêt de la 
religion et de l’éducation. Je vous 
souli nte bonheur et prospérité et 
que Dieu bénisse tout ce qui regar
de de près ou de .oui votre institu
tion.

Son Excellence demanda ensuite 
au nom des éleves, un congé, pour 

journée que fixera la Supérieu
re lorsqu’il lui conviendra et qui 
sera le congé de Son Excellence le 
Gouverneur Général.

Leurs Excellences prirent ensuite 
congé dts dames du couvent au 
chant du God s ve the Qu en par le 
chœur c ,mpl-1 des elèves du cou
vent de Notre Dame de la rue Glou
cester qui se rappelleront longtemps 
la visi'e du G juverneur Lord Stan
ley of Preston et Lady of Preston

--------et---------
Viendra-t-il T

Plusieurs citoyens de la capita'e, 
canaiiens-françaia qu’anglais. PIS DE SECOND PRIXAUTRES CHOSES tant

sont à faire le» démarches nécessai
res afin de pouvoir réussir à avoir 
une ou deux représentations, à Ot
tawa,de la troupe frauçaise dans la
quelle se fait entendre le fameux 
artiste Coquelin. Comme 
troupe jou 
prochaine, ce serait pour la deu
xième semaine de novembre.

K
.............Tilling JCHEZ

cette
e* à Montréal la sem ine BRYSON, GRAHAM & CIEPIGEON, PIGEON & CIB MU

l'n grand rarreen
La circulation des chars urbains 

a élé interrompue durant quelque 
temps hier après-midi sur le pont 
des Sapeurs par suite du débarque 
ment d’une vitre de fort grandes 
dimensions que recevait M. Wm 
Howe. En travaillant à descendre 
de la voiture le lourd colis les ma
nœuvres brisèrent une des superbes 
vitres du magasin de M. Howe.

K Ad en r» nortn
Samedi veis les 2 hrs du matin 

un audacieux fripon a été ajperçu 
< herchant à s’introduire dans la ré
sidence de M. F. R E. Cam 
rue Théodore La silhouette 
homme de police qui arrivait dans 
cette direction donna la chair de 
poule au rô leur nocturne qui prit 
ses jambes à son cou sans prendre 
le temps de laisser sa carte d’adrea-

RUE RIDEAU Nos 148, 160,162 et 164 RUE SPARKS.

IS^Hendez vous en foule 
ça vaut la |ieiue.

—CHEMIN DE FER—
INTERCOLONIAL

DOMINION FLOOR STORE SI VOOS VOULEZ AVOIR
Ce qu’il y h do miens

Patron liiez

v'nefiofi vous pouvez acheter A meilleur 
march* toutes ewpécee do grain, farine etc
THOMAS GORMAN

PROI'RIBTAIH*

PITTÀWlï â JARVIS.‘ÈO, Carre «tu Marche By. .'IG

EAFFAIRES CIVIQUES pnoToanAPHB3
117 KUK N PA UK 8

mer le* plus 
miné h pour la 
le parcours de TAPIS ! TAPIS

COMITÉ DIS PROPBIÉTÉS
Il y eut, hier soir, séance du Co

mité des Piopriétês. sous la prési
dence de l’échevin Cox. Y assis
taient, les éi hevins Dalglish, Ask 
with, O’1 eary, 1 ingénieur Perreault 
et J. R Bowes, architecte.

Un s’occupa de l’adoption des 
comptes du mois, qui furent signés.

Après une courte discussion au 
sujet de la construction de l’éléva
teur à la nouvf lie station de police, 
qui sera différée durant quelque 
leœpfl. le comité s'ajourne.

BUREAU DE SANTÉ

Prélartx,
Sommiers élastiques. 

Mattelats,
Voit ires <TEnfanta,

Chaises de repos et soi a*

Not*—la <l<mtolnn|le on charge de la 
unlle de reoe, lion parle parfaitement le 
français.

Samedi prochain, 3 novembre, les 
champions du Canada se mesure
ront une seconde fois avec le club 
de h ville d'Ottawa. Ce sera encore 
pour le titre de champion du Haut 
Canada. Cette partie p-omet d'être 
plus intéressante que la première. 
Il est très-probable que les élèves 
du collège auront à travailler beau
coup, car dit-on, de vaillants athlè
tes se sont joints aux Ottawa» et la 
derrière pratique a montré qu'en 
( ff t leur club est p us fort puisque 
le résultat de la partie n’a été que 
de 7 à rien au litu de 39 comme il 
avait été auparavant.

D’admirab es courses à travers 
un champ rempli d’iutrepides com
battants a montré de côté et d’au
tres une grande habileté. L'on dit 
même que les possesseurs actuels 
de la coupe ont été tellement éton
nés qu’ils craignent de ne la plus 
revoir dans leui main une quatriè
me année!

La luite sera sérieuse et la vic
toire difficile.

Vous pouvez vous 
cIihiuIImn par 1**1 Ile tou lew ee* mar 

le â la wmalne
procurer
vereemeu Hotel - RiendeauW. DAVIS

2H2 KUK WELLINGTON.
Tenu wur i<* plan Européen Américain.

64 RUE ST G*B»IEL, MONTREAL

S. ROGERS & SON
ihminvmt wervle de* prAinlNwit* de la saison, 
préparée par iIkm .•ulNinlerw franvalsd* prs- 
mler ordre Répit* a toute heur».

On trouvera «oiiHlaininmit A est *«*l>ll**e- 
ment tie premiere Hawse. îles vins, liqueur* ei 
H gares de choix. JUHICPIâ U1KNDKAU.

aut en pro

mue et Eur>PETIT COMMUER. F ilreprmari di Poipti Fambrei
RT KMRAUMRUR8

m, NsMsaetse Sème

GoMMI'NICaTIO '* TÊI.ÉFIIOI«l(JU*S

Les membres du Bureau Sani
taire se réunirent hier toir, dans la 
salle ordinaire des séances. Etaient 
prérems, l’échevin Askwith, dans 
le fauteuil, les éthevms Robillard 
et Sweetland, l’ex échevin Whii- 
jar.e, l’inspec eur McNeil et les 
éch vins Bingham et Borthwirk 

Après l’adoption des comptes du 
mois, le Dr. Swtetland souleva la 

lion relative au drainage de la

? **’floors. Potier A K144, SM, me WrlM-a-

inerle—Ui très lntère*- 
llustié de 132 pages, int - 

sur la Surdité. Bruits dans la

1» et 17 rua Nlrbol
K KING, agent de» billets,

21. rue rtparks, Ottawa, Out 
BIN80N, agent pour les t>aaea- 
• I le fret de l’Est, l.lüj,
"a ques, Montréal.

Snrdlte O
tant pam .blet il
uiè : Traité 
Télé. Comment vous gui-rir vou«-mômes 
et ches vous. Dort franco, 6 cte. Adr.s.oz : 
Or Nicholson, 30, Ht. John, Montréal.

d’Otlaw». 26
Dames admises de 10 hrs 

Messieurs admis de 3

tu Pel tret il au pub!lc eu GénéralGEO W, RO 

Sa ml J G. PHILBERT Tapisleriei, Peintura, Holla, «te.
crantlra vitras 
(Plata <JI*as>

KHTIMATION8 FOURNIES HUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
227, Une Rideau, Ottawa

D. POTTING ER, 
Surintdndaut- 

dn Chemin de Fer, )
N. B, JS Msi 1888 j

IMPORTATEURGénéral.«aine Tares 
Hue Albert-
A.M. à 3 hrs I\M. 
hrs P.M. à 11 hrs P.M.

Moncton,
Ja poaa las

rue Victoria, qui provoqua 
a.-st z longue discussion, sans en 
venir à aucune décision definitive 

Le Dr Rt billard annonce alois 
au Bureau qu’une députation atten
dait dans le corrid >r afin d’avoir 
■une entrevue avec les m- mbres du 
'JBureau au sujet de la nomin ition 
■d’un inrp cteur permanent de plum 
>bagt-sanitaire.

Li deputation qui se composait 
de trois membres, ayant été intio- 
dnite. M. H. G. Roche, maître- 
plombeur de la rue Sui-sex. expli
qua le but de leur visite et dit qu’il 
était temps que les droits des p om- 
beurs fus eut protégés. Il mention
na le f il qu’en bon nombre de cas 
dts ouvriers qui ne sont pas compé 
lents font l’ouvrage des véritables 
piombeurs, en gâtant les prix et le
plus souvent, exécutent des travaux ******•ssmaeiie mi eomg» 4'ott.w»
qui sont préjudiciables à la santé l^s élèves sont au dernier jour 
publique, a Toroutn, ajouta M. de leur retraite annuelle, prêchée 
Rochp, les plou.bnrs ont une a>so- par les RR PP. O’Riordan et Lau
dation de sorte qu’aucun travail se gevin. L’un appartient à la pro vio
lait sans être confié à un ouvrier ce d -g Etat--U us, et l’autre le Rév 
expéiimenté. p. Lange vin est directeur au grand

l/e président Askwith et le Dr ,éminaire d'Oitawa. Tous les élè-
Sw-ietland s’estimèrent heureux de Ves sont enchœtèé de leurs prédica
la proposition qui venait de leur leurs et q ii ne le serait pas lorsque
être faite et am oncèrtnt à la dépu- des haut h s si éloquentes adres^ei t
talion que cette question du plus la parole d* Dieu. Leur réputati*
haut inté êt pour tous, serait prise est faite, inuti’e d’en dire davantag
en considération aurei:ôt que le rè Le Rév Père Guillet, directeur 
glement â IVffet de nommer un int- du college, qui a toujours eu le la- 
pt cteur de bâ isse deviendrait loi. lent de b.en organiser les ch ises, a 

Le Dr SweetlanJ ajouta que l’on profité de ces joui s de recueillement
pouvait certainement mettre au et de prière pour inviter les élèves
compte des travaux en plombage à foi mer leurs congrégations de la
def ctueux les causes des fièvr. s ste Viêrge • t des SS Aug-»s.
ty hoîdes et des cas de diphtérie répoi du généreusement à son appel
qui s° sont pr doits depuis un cer- et tous pour ainsi dire, en sont de
tain temps. venue membres.

L'inspecteur McNeill fit ensuite Les directeurs seront, pour la 
remarquer au bureau qu’il y a une congrégation de la Ste Vierge, le 
pioprièté sise sur U rue O’Connor, R--V p.Gunlri et pour celle de An- 
entre les rut s Maria et Slater, qui ge* Gardiens, le Rev Pere Constan 
a t e. oiu de réparations de drainag- ; un* au.
il suggère que le comité fasse faire Espérons que ces petit s fociétés 
c* s ti avaux qui ne dépa siront pas sous les soins de si zèles et si hab;- 
une treniaine de piastres et que le les directeurs fno it b aucoup de 
Chût eu soit chargé à la propriété, bien et que les fruits de la retraite 
la veuve piopriètaire ne pouvant ne s’oublieront jamais, 
faute de moyens, Lire parachever
ces améliorations. La question est c#e*it#e e»*si
référée au Bureau des Travaux, le A quatre heures, aujourd’hui, ré 
Dr Robillard promettant dans l’m- union du Comité de l’Aqueduc, 
té ê de la santé publique de s’occu- Ce soir, 7.30 heures, il y aura
per de faire agiéer la chose par le réunion d Comités des Marchés
B"reau. et des Cotisations et du Bureau des

üi le comité s’ajourne Travaux.

TAPISSERIESAcbHfi le pela 4e Tens Sell Bras,, 
IM, rtse Bldeee. 4xa*i le
-Le clef 4e Ciel ee tree Te a IN. I

veer perepl If* n ft* 1res de eeeeeli-------
qui seeiMeerel l'Ame eeedwet les 1er* 
rlMes«pnevss41eMi*% peer leeierl- 
lns se doit blre ee prépereS eveat 44*11 
■ett trap tard. Moot res, Jewee de n*a- 
rletcct MJtei A ireeét sNettlsdk 
jrt». ptHMUleehse *. H. Nerfs, le

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
KCOSHA1HES

Coin dee rues Dalhousle et 
SbIbI.Patrice, Ottawa*

..v i riKhKiüNEUlt Hoi mile Boulangerie.Son Exerlleeee A l'HAptlal
Hier après-midi, vers les 3 30 h. 

Son Excellence Lord Stanley of 
Preston, Gouverneur Général, se 

dit à l’Hôpital de la rue Water 
en compagnie de son aide de camp, 
le Capitaine Bagot.

Le distingué visiteur fut reçu par 
les Révdes Dames de l’Institution, 
Sir James Grant, médecin consul 
tant de 1 Hôpital, les Drs Robillard 
et Valade et le chapelain ae l'Hôpi 
tal, le Rêvj M. Beausoleil.

La visite se fit dans tous les ap
partements du spacieux édifice dont 
la bonne tenue et la propreté exqui
se fut remarquée et admirée par 
Son Excellence 
malades—le département réservé 
aux hommes étant le premier visité 
—Lord Stanley adressa la parole * 
la plupart des patient* en français 
et en angla s ; la même chose se fit 
à l’étage supérieur réservé aux 
femmes où Son Excellence s’infor 
ma aux med cins du genre de mala
die dont souffraient les patientes, 
de leur âge et autr* s menus dé1 ails 
Après avoir 
sur -e règistre

Pompes Funèbres
ECURIE DE LOUAGE ET DE PENS ON 

cr- sBjNecal
Uta'4«iM Tsrk «K Beitaousle.

<gT Délié. Trembla y désire an
noncer aux dames d’Ottawa, qu’elle 
est prête à donner des leçons de 
peinture, de toutes sortes. Pour 
plus amples informations, s’adresser 
au No 474, rue Sussex.

(ST Madame Johnson, No. 56 rue 
Sparks, est connue pour être l’une 
des plus habiles modistes et ouvriè
res en manteaux. Madame John
son est aussi agent pour les célèbres 
Cors ts Guthrie, Vermilgea, ete. Avis 
aux dames.

l’Ain < t gâtfixiix faits poi 
et confiserie* à bon marché 
We lin /ton.

ir famllle*, fniil*
397, ru*Peletnre,

Tapisserie*,

reisisrts préparées^ Jdl JKN A CI K 
Plombier», Poseurs d’Aopareils à Gai, 

à l’Eau Chanda et à la Vapeur
(ha se et haute f reasion).

MmIIs, I

Etablissement ouvert jour |et 'nul t^Or<lres 
léentés svse promptitude.
Connexion téléphonique.

▼lires, Ele.
Sir Hector I/angevin est arrivé à 

midi à Ottawa.
Torn le* ouvrage* sont exécuté* tous
Lu

direction
ARTICLES de PEINTRE en GENERAL * ordres sont remplis avec prompt 1LA PLUS

Grande Manufacture
JULJBN à CIB,

486 rue Hu**ex.T. J". SBATOIsT
VKOE*

M. J. & P. GUILLETHerloper et BIJeeâlerDans la salle des Hier mstm. ver* les « heures, e*t dtcMi i l’Ace 
peu svsac# de M ans. Joeeph-fstrice Alfred 
Loyer, durant de loncuee année* à l’emploi de M.

Led fent qui souffrait depuis de longe rnHe de 
le maladie qui l'a r vi en* siens a vu arriv-r |e 
terme de sa carrière avec un rare courage et nne 
l érgnation parfaite A la volonté de Dieu.

Illalse»! pour déplorer sa p ;rte une épouse In
consolable et c'nq enfante, trop jeunes pour bien 
comprendre l’événement douloureux qui, ee-

A b* Basilique. M- Loyer était membre de
l'mjao Ht Joeeph- Le convoi fuoébre partira
dlV5nts «°ami*.1 "ont'TnrltéS A assister aux 

fuaéraiils». ____________

BALANCES Marchand de MonlIrewd'f )r et d’Argent, f’*m- 
e«, Anneaux et Bijoux de to te* sorte*. 
Ton* les onvrages sont gar mtie.

KPIOEBIIA
Coin des Rues York et Cumberland

OTTAWA.

du!1\ ------DU-------
CANADA

A4 4alA|4a 10W 41 IT#reef*4e

Nos. see rt|SI 1 rns «tUIsgles, Ottawa

BALscï ar-w

= F
Vitrines tfexporition améliorée» (Show 

Casest, Tiroirs d argent.

BALANCE j Sourie de louage d’Ottawa.
A

apposé leurs sig 
ph les visit»-urs

natures

congé des D unes de l’Hôpital sem
blant enchantes de leur visite.

De là Son Excellence se rendit à 
l’Hôpital Protestant tue Rid< au e: 
revint ensuite à 1 hospice des infir 
mes, rue Sussex qu’il visita du haut 
en bas, toujours accompagné de son 
aide-de-camp

Actuellement, le nombre des ma
lades sous traitement à l’Hôpital 
Général est de 55 ; il y a 23 femmes 
et 22 hommes dans les salles, left 
autres occupant des salles séparées. 
De ce nomfcue, dins la salle des 
hommes, se trouvent déni italiens, 
la plupart d-1» autres malades étant 
canadiens-français ou irlandais.

Il faut voir pour bien se faire 
une idée de la manière admirable 
dont est tenu cet hôpital dans ses 
moindres compartiments et du zèle 
dont sont animées les bonnes sœurs 
aux soius desquelles sont confiées 
tant de personnes souffrantes, tant 
de misères humaines 1

BALANCEUnion St. Joseph.
Les membres de l'Union St. Joseph sont 

prié* de se rendre i leur s»lle, à 1 heur* 
p ■„jeudi, poor assister mix funérailles d* 
feu J. P. Alfred Loyer, un de nos confrères.

O. DUROCHER,

A

President.

IUV1GI AXIlVlBSAieS.
S’adresser A

N6

z:Vendredi prochain, le 1 nov— b-e. à 
heure», on < haulers à la Pointe Gu ineau. 
le service anniversaire de feu Lidore Cham 
pagne, père de Monsieur le Curé. Le* 
perset* et ami* sont prlét d’y autister.

C. Wilson t Fils
16, RUE ESPLAN4

TO
IBM W. JBlI UfliiS J^.TssdTIsS nptleemv H»

D’OTTAWA.

GEORGE COX C>. G RATTOIT - Prooriétaire 
68, Rue Queen, Ottawa.

L’élect on générale t 
nlon HL Jean-Baptiste, 
prochain, 1er Novembre 
p.m., an lieu ordin ire

des offici r* de l’U- 
iieu Jeudi

des séance*. LITHOGRAPHE. GRAV 
CLICHBUR LEURP*r ordre,

JOSEPH GAGNON, 
Secrétaire-archivisteu

P. 8.—Commanieation téléphoniqa* (WaRaoc A Bail) .Tou* ordre* exécuté* prompte•a teg an r
OTTaWa, Ostabio

il

sr,

a grande variété,

Ternis à tuyaux,
Detail.
E S. CIE.
S PROFESSIONNELLES
GORMAN, L.L.B.,

:cesseur de L. A. Olivierj

Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

es Mues Bldeeo et Bneeex

OTTAWa, Ont.

URT & MxcCRAKEN
Procureun, Nqlalree, Eté,

KIo ET OUEBEC
hitario Chambers, Ottawa, OnL

ARA & REMON
OLLICITEURS, NOIAIEKS, Ere.

, ras Spaiks, Ottawa, Ont
a DE L’UOTKL BUSSELL 
AKA, C. R. K. P. Kemon.

rre, Lewis & Code
*, etOllieiteurs, Notaires.

oute spéciale donnée aux affaires 
-devaua de la Banque des Mar- 
•èter «ur propriété» fouctèrea. 

^VRE, Bolliclteur de la Banque 
1 LEWIS, Solliciteur de la Ban-

McLAURlN, L.L.B.
AVOUAT, Etc,

19 rue Elgin, Ottawa

. P. FISHER
t, Solliciteur, Etc.
k Cour Suprême, le Parlement et 
Dêpartemen.s Publics.
tarlo C hamber*. Ottawa, O.

), C. K., Avocat, Coure t édérales 
’bec, tas rue WeUiugton.Uiiawa.

Y et HEiNDERSON
FS, SOLLICITEURS, Etc.
% Cour Suprême et les Départe - 

mente i ub.ice.
larlo numbers, Ottawa, O.

G bd. F. Henderson.

CHHYSLtR i GUÜFHtY
ATS, BOLLIC1TEUHS 
t Cour Supreme et le Parlement

d, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Ont
F. H. Clin VS Ut R

4. J. Godfriy

IM * CODE
kis, Solliciteurs, Etc.

*AN, ltUti SPARKS
-vie l’Hotei Russell.

ley * now
LLlvIT U RS POUR L 
ME, NOTaIRats, Etc.

a cour

ter ft 6 p. c. avec privilege d* 
u ou» tempe.

RY & POWELL
», Solliciteurs, Etc.

la Cour Suprême *t les 
DEPARTEMENTS.

Sparks, en face de 1’HeUl Russel
junary. F. C. Powell.

(11)0 t RUTHERFORD
i, Solliciteurs, Etc.
Soar Suprême, le Parlement, 
rlemeutM Publics, etc.

NT A PRETER
sh Ont rloChambers,Ottawa 
iptville, onlario. 
i Geo. E. Kidd
. C. Ruthekeobd.

f. LEMIEUX
enr, etc, Agent pour la Cour 
farl ment et les Dé^arte- 
aenis publics, 
tj Hue Sparks, Ottawa.

FISSIAULT
DENTISTE------
1S HILE et SUSSEX 

-OTTAWA------
de 9 à 6 heures.

H, 435 rueWellington
■ la vente dee corseta lits 
liai et autre* genres. 
confe:l\)nné sur commande

■r* PAIN,
t la Boni

TARTXS, PAIN DE
anger.e Union,

taire. Pain «. 9 cent», 
i DALHOUSIE—216

'LLINSA.“=
plet d’articles de mode 

110 rue Wellington, Ottawa

KERRIGAN
HER SANITAIRE 
scon.mandé ; 
ireil* de cha

pour le poeage

LYON, OTTAWA
iTEWART
vincial et ingénieur civil, 
i d-< la pharmacie Mac- 
SVELLIN3TON, Ottawa.

IT DUHAMEL
D.—MARCHS BT.

et des meilleures riau- 
tawa. En gros et en 

>orc, aaucifaee, etc Comme 
Duhamel sa fera un devoir 
i pratiques qui 
i [leur bienveill

JX?.

voudront 
airo*ï îTs/^s
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SPECULATION T

.

ROBÎNSON&CIÉ
* «

Trois jours âpre*, Me Landais 
est d-* nouveau dans sa cellule.

—Votre pourvoi est rejeté. 
Reste votre recours en giâce.

A quoi ça sert-il Y domande-il 
encore.

—A vous sauver la vie, si 
l’empereur le veut. Dans tous 
les cas, à vous faire gagner qu 1- 

Vos lils,

. FKtiLMSTe» Oil •* CANADA." BEAUDET A DESJARDINS
COIN DES RUES B17 et FLORENCE. ÛTTaWA

:
ORAtvÊTU R8 et KLÜORIST 

Marchand* de toute* eemeneee, Jardinière» 
et potagère», bouquet» de fleur», plante» et 
teste» «nrtee d'ouvrage» en fleur» pour cér»- 
m nie» de mariage ou enterrement, une epft-

Qeo. A. Romer,
BANQUIER & COÜBTiEB

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Part», Titres, Grains, Provisions et 
Pétrole achetées, vendus et mgo-

LE PIEGE :-5

Bureau de Poste d’Ottawa. -------------- MANUFACTURIERS DS --------------

Cadrent'ouoerturts, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

223 Bue Rideau, Ottawa, Ont.
PREMIERE PARTIE Bois à

MAISON STGEBinm
111 MB *101 lu» Si* an jj

Vins, Ltqnenrs Beau- f J gez psr vou'-mê- 
d -vie et (Jigsra im- I mr m reoto1 noui 

portés de 1er choix | fair* une visite.

Arrivée efdépartldr* malle*.LE SURSIS
ques jours encore 
votre lemtne, votre fille Lucienne 
s’occupent de rechercher les preu
ves de votre innocence...

—Hélas ! il est trop tard.
—On ne sait jamais. Il suffit 

d’un hasard. Votre recours de
mandera du temps... une semai
ne, sans doute... davantage peut- 
être... En une semaine, qui Sait 
si l’on aurait pas découvert le 
véritable coupable ?

—Alors je vais signer. Avez- 
vous quelque es poil Y

—Certainement, Doria*. Vous 
avez protesté jusqu’à la fin de 
v tre innocence. 11 est possible 
que présen ement quelques-uns 
des jurés qui vous ont déclaré 
coupable se repentent et signent 
une demande et grâce. Je les 
verrai un à un. Je leur arrach - 
rai leur signature, s’il le faut, 
mais j j vous sauverai Doriat. Le 
département de Sein- -et-Oise est 

-Un de ceux qui ressortissent à la 
à la cour de Paris et je suis, vous 
le savez, le neveu du procureur 

énéral. Mon oncle me coneeil-

ctés sur marges MALLE i Ferme ure
Les me lleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Ouvrage de première Classe garanti.

P. 8.— crives pour brochure explica-I tire On eut — Toron'o lia- * u
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Le président se tourna vers 
Montmayeur.

—Monsieur le chef du jury, 
veuillez faire connaître le ré- 
sul at de votre délibération.

Montmayeur se lève, 
plus pâle encore que tout à 
l’heure. Il se raidit contre son 
émotion, jette un regard effaré 
autour de lui, sur la cour dont 
les trois juges en robe r uge le 
le considèrent indifférents et 
froids. Il bredouille quelques 
mots hachés, incompréhensibles

Il y a dans le public quelques 
exclamations de surprise, vite 
réprimées.

—Monsieur le chef du jury, 
dit le président, si voire sensi
bilité vous empêche de lire la 
réponse des jurés, la loi vous 
autorise à la faire lire par le 
second jury, votre

Mais déjà Montmayeur avait 
vaincu res nerfs.

De bou*. sa haute taille droite 
et raide comme un soldat à la 
parad*, Montmayeur la main 
placée sur son cœur, dit d’une 
voix plus ferme :

—Sur mon honneur et ma 
conscience, devant Dieu et de
vant les hommes, la déclaration 
du jury est :

Sur la première question, oui 
l’accusé est coupable.

Sur la seconde question, oui, 
l’accusé est coupable.

Et il se rassied, ou plutôt, il 
tombe et appuie son front sur 
ses deux mains léunies, pendant
que dans le public des rumeurs A j. , 1 aura
s eleven . noueer, s’il ne revient pas, je suis

Le jury n a pas reconnu de . > C(. llW pa8 lu!, c est le
circonstances attennantes !.. bourreau qui viendra m’apren-
sans LrZs8;an“cos8UauL,uan^: ^eque In recours en g,lue

"’-^“comparaîtra l’accusé. f-miasement
ordonne le président. pouvante 1 agitait..

Doriat rentre. Il ne pleure . Me rtK d°
plus, mais tous ses membres sont a l^180. ° . , , ,
traversés de violentes secousses. , iX>r.at resta seul dans sa cel-
Hébété voyant les y. ni filés sur lule avec 60n ,m»S™al,0“ 'il6e 
lui. il salue humblement sans »ar une pensée unique, le bom- 
savoir trop ce qu’il fait. Le gref- reau' '? 8B,Uo““e- ,. . .
fier vient lui lire la déclaration ! n' n Puarle“ 
du jury. Le procureur impérial Un^18 et m0,rteU”' ^Q‘ 
reftiieît e ntre lui l’applicCtion reaX|P " e comdanné a mon ! 
del'article 302 du Cod^ pénal. MoneUes, ou,. Longues, est-

“*«* les dernières quH vit 
desat’oqu^gressétre concerte ISL/AS

avec ses assessors. nul "este ad fond du ernur de
-La cour, vu ta Fepnmifm- ?hommé, unê tnTimable épou- 

du procureur imperial vu les Pe’uvahit, a chaque fois
articles 296 et 302, lesquels sont ^ rarM’détaiU £ 8a lé.

elusion, la ronde d i gardien le 
le déjeuner, le diner, la rapidité 
du temps qui passe et lui dit que 
sa vie s’écoule, inexorablement.

Le jour baisse, c’est la nuit. La 
nuit s’évanouit, c’est l’aurore.

L’é orme latigue des journées 
précédentes l’a vaincu et il a 
dormi douze heures sans se ré
veiller.

Et la journée s’écoule encore, 
rapi e comme l’éclair qui, en une 
centième partie de seconde, sil
lonne le firmament d’un monde 
à l’autre.

On ne lui a pas même envoyé 
comme on le fut d’habitud-, un 
détenu pour lui tenir compagnie.

Les <Lux ou trois premiers 
jours il est seul.

Le quatrième jour, cependant 
un gardien s’instale dans sa cel
lule, Doriat de s’occupe pas de 
lui, ne le regarde môme pas, ne 
répond rien à ses avances.

L’autre lui offre à jouer aux 
cartes.

Communication léleph niques.

W. J. ELLAB.D
rttB : Fabricant de charrue» et for* ron
Klp*ratio** de tant eeer* eàéeutée» 

#**• le plu» cours délai

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

BUR8AU A LA VILLB
No. 30 BUE SPARKS, BUSSELL HOUSEA VIH AUX MR RES—Le "Sirop Calmant 

A de Mme Winulow " devrait toujours 
ployé quand Its enfants font leurs 

deuti. Il soulage isMséisatenient lei souf
france1 de ce* pauvre •. peiiti,produ'sant un 
sommeil naturel, paisible, en frisant dispa
raître la douleur, et tes {ennes chérubins 
s'éveil ent aos-i " brillants et frais qu’un 
bouton de rose." Ce sirop est très-agreabie 
au goût II apaise l'enfmt, amollit ses gen
cives, enlève to .te d iuleur, f*it disparaître 
les svuffran es intestinal s en réglai.t la di
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la Jiarrbée, soit qu’elle provienne de 
la dentition * u d’autr-s cause». Vingt-cinq 
cents la bU-ille. Ayes cenfianee e*. de
mandez le ' Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prunes aucune autre prépara-

ÎSSl' ;
Est—Prov. Maritimes. 
JB*» — Cornwall, Mor- 

risburg, Lnoaeter,
Il est

VENTE POUR CAUSE DG DEMENAGEMENT.7 CO» 30 .... b 30

Oue*t E ati-Unls 
New-York, m- <jii

W. K. BHOWN ,7 00 3 30....19 .301 * ...
1 007 o '» a>........
.... 7 o!» » .... ....
2 00 3 3 ....|....|2 4u
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MANUFACTUÿfElt it MARCHAND

CHAVMveisa es OBoa
A transporté ton élabl ssemeni au ü •wer^etoalfe'ete

!>• SI BOE BIWEAU.OTTAWA
te Tolline de ». Well, épicier) c2*"ër pli.' p„„.

br tke. Ain riur etc 
Aah^ou.Huntly, Carp,

HARRIS & CAMPRELL
9 l

Nanuficturiers et Importateurs de Meubles _
’SaBrixtol, Clarendon,et e

broltha Fail»..................
Mallawa etc.................
Lh- de fer Fac. — Ap- 

jdeton, Ashion.bi i.s-

Cb. de 1er Can At .- 
Alexandrie, thol, 
Laggan, Eastman

Appellent 1 attention de leurs nombreux clients et le public en général sur lal'tiO » 3

Grande Vente pour cause de Déménagement

Qnl aura lien avant qn'lla transportent leur entrepot an 
COIN DE» BUE» O't OA WOB ET tlCEè.N

voism.
bpriug», etc .............

Par uiligence — Bell’» 
Cornir-.lliut’burgh 
Fallowi.e-d, etc

7 0"

f, îot»Hull............... j..............
Aylmer, Hardly, eic 
Quyoo, Tctreauviile. 
Uatmeau, le jour»

IMkilvbBndg 

Cumin inc»' et

—Que Dieu vous entende î 
—Au revoir Doriat.
—Au revoir, monsieur Landale 

car je vous reverrai, n’est-pas Y 
—G rtes, mon brave homme 

n’en doutez pas !
Doriat était blême. Si effaré 

que fût son esprit, 
blés moments qu’il traversait, il 
n’était pas sans se douter que 
les consolations et les exhorta
tions qu’il recelait de son avo
cat étaient peut-être banales. Et 
il se disait :

—Si je le revois, c’est qu’il 
une bonne nouvelle à m’an-

Solution d’Antipyrine LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles
B Herd

;hes erville, etc...
Aro<hvnmel.I!0b!l.l"d 
M rivale-lundi, m»r 

ere 1 et vendredi .. 
Ma.ee nglalHe»-vla

do sac enpplém..

W»1000 s
TROUETTEeu c -s terri- Hat maintenant vende a euederr\ \J R- '■ «or-j-mé

Migraines, Mauæ dé Tête, Névralgies 
Coliques* Asthme, Emphysème. Cioutte 
Hhutnatisme, Sidatique et DOULEURS en général.

Avoir loin d’iMlfr rAXTlWRthK de TROVBTTE
Vente en Gros à Parle, S. MAZIER, Pharai", 264, boni-1 Voltaire

iwposltalre à Ottawa t D' F.X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN * C*. - A Mont féal : LA VIOLETTE A NELSON

BT DANS TOLTKS LHS I'HINGIPALKS PHAHUAUKS

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENTLe» lettres destinée» â l’enregistrement doi
vent être m'»e»A la podes 16 minute» av.-nl la 
olèfre de» mulle» précédente-.. 

lleu'e du Bureau, de 8 a. lu. ft »»,m. 
Mandata sur la poete et la Ramiue d'Epargncs 

de v a. m- ft < p. m.
G >U1N, Maître de Poste. 

Bureau de Posted'Ottawa, /
Kovetubro 1867. i

( * rgont comptant..)

Par oette ancienne et honorable Maiiony’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PJIS BAS PRIX. SATISFACIIO* A TOUSWdErfTè• "
Tous sont in\ ités à venir nous voir el seront les bleu venus.

d’é- LE
HARRIS A CAMPBELL,

EUE O’CONNOR (ores la Eue Sparks.)

v
!1

Il UNIMENT QÉNEAUj
QS 1S ANCI DE acooft» . Q

ÛS «S.WKJttirta'&se
A " renommés; éleveur», entraîneur», A
^ Guérison Rapide et sûre de* Batterie», Feu- A

It LU& lurt», MCeari», Molette», re»Migan», Etigur- B
F* W ^ geuicnts de*, jambes, Sutxw, EiarvJn». etc. Révulsif 7

A _ X et Résolutif Infaillible et mus rival daus les A*- Q
. — fine». Catarrhe», Bronchite», Inflammations
□ Cm des Fouraond, d'i Me, des-lntestlus, M*leuré»i»»* Hydroplslos, Réten-
Y ma Uou* d’Urlno, Fièvres typhoïdes^elc. '
Q d paneesuent à la main, en > et 4 minutes, sans c<wt>er le poil.
A M dépôts : Pârts, MESTTVlÊR * C?On6. rue Saint-Honoré A
Y ^ MON T Rl AL ; LA VIOLETTE A NELSON. - QU (BEC : ED. MORIN A Cl*. W
Q0" tt-HYACIHTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. Q

TABLE HORAIKE
A Vite f aLe meil\fur endroit à Ottawa pour n a mi »r,< .PATINS *r M nlréel, Québec. Bos- 

Délroit, Uhi-
Ligne directe i»ui 

tou, New-Yurk,
lh(z THUS. BIBKETT, 116 Bue Biüeaucago el tous

P.S.-I.00U paire» de Putins de
I.es convois qu t ent 1* gare UNION 

comme suit :n \ Peur Montbkal, Trois 
U.V1KKK8, CJUKBSO 8t.4.80 A ».

MiM FACTIRE DE VOITURES
ROYALE

S. LEVEILLE

fi *25 U S J «an. N B , Halifax

4,00 P.M. I ^rl”poi“ul
f Pour Kingston Pktkr- 

boko, Toronto, ük- 
troit Buffalo, Bay 
City Chicago et 
le» autres points à 
l’Est.

f L.xi r ss local pour Al- 
. mont*, Buckingham, 

ARNPKIOR ItkNFRSW, 
Pkmbrokb, Chalk 
liivKB eL autres, 

f Pour Port Arthur, 
Winnii'kg, Victoria, 
Vancouver el lou» 
le- i oints sur la eût - 
nord-oue. I du Pacifi-

Pour Pbkscott, New- 
Y< rk . t tous le» 

is d n> 1 Etat de 
w-Yi.rk.

11.3» A.M. 

11.00 P.M.

ainsi conçus :
Article 296—Tout meurtre

commis avnc préméditation ou 
guet-api ns est qualifié assassi
nat.

PNOPB1BTA1BE.

poete d'Affaires Je 
Voitures Légère», 

e» amérie inei noue aven» puieé 
uie de garantir e-1 ère *at’*- 

s notre dire tion ; le* 
curer et nos priv. très 
bj tôme qus uou» m lions

Noua dé«ironA Informer le public que nous avons fait 
8 D. THOMPSON, dan- la bianehe de Carrosser! - 
Sulk-y», eic Etant arrivant de Ch cago et des au „ _ 
de grandes connaissances dans not étai, nous sommes en mes 
facilon. Nos ouvrisrs sont tous des i lus habiles et travaill-u 
maié aux employés ont a est les meilleur» que l'on _

Attenti n spéciale et prompte à toutes command, s, 
latlque dans toutes lei bra.ches de rèpations.

l'acqulslt 
lus spècial3 30 P.U.

12 01 MLMJ1T !
Article 302—Tout coupable 

d’assastluat sera puni de m<>rt.
En conséquence, condamne 

Michel Doriat à la peine de 
mort !... Accusé, vous avez trois

;

bas
tel est ,e

12.01 M1M1Tjours pour vous pourvoir en cas
sation contre l’arrêt que vous 
venez d’entendre. L’audience 
est levée.

Doriat sVst mis à rire :
La peine de mort ! dit-il. La 

peine de mort !... Quelle bla
gue ! !.-.

Il n’y croit pas. On l’emmène 
et il continue de rire. Il est 
comme lou. C’est dans les cou 
loirs seulement qu’il traverse 
entre les gendarmes, que la clar
té se fait daus son esprit. Alors 
il s’arrête.

Il regar le les s ildats qui le 
conduisent et le tiennent par le 
bras.

56 RUE DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART
intéressante $éçoaverte

PARFUMS ESS,ÛRIZA SOLIDIFIES
mstlITÊS SODS ftflIE DE tiUtJHS (12 ODEURS DELICIEUSES)

7.00 A.M. j
315 r.M l 5“

COMPAGNIE MAN VF A CTO BIERE DE

E. B. EDDYB llets d’e iiier parcours, tables horaires, 
cine* et tout autre r n.eignem ut peuvent 
être obienuF au Lit' eau les billet» de la Ché,
Na 41 rae Mp»tks.

J. E. PAltKKR,
A,gent île» Billets et des Passagers de la

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Lingë, Papier à Lettres, eto.)

L. .T^TIAIJ^ Fournisseur de la Cour ds BllSSlS
207, RUE 3AINT-HONÔRÉ, PARIS 

St rtndtnt dent toutes Its prlnctpsïts P»rtumerits, Ph*tm ef Drogueries du Monde

[LIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCOBPOREE EN L’ANNEE 1883. 
HULL, P.Q.

HAKVFACTUE1ERS et MARCHANDS en GROS

Cité
D. MoNICOLL,

Agent géi.éral des Paesagern.
ENVOI e*A*c» »■ FAAIS DO CATALOOOH ILLWSTAâ

ÎH; LUCIUS TURTLE,
Qéiant des Passagers.

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, 1 te.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Buttes et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Doriat ne l’entend point.
Des jours s’écoulent encore, 

emplis de pensées lugubres.
Me Landais ne donne 

signe de vie. Il n’a pas écrit. Il 
n’est pas venu. Pourquoi. C est 
mauvais signe.

Cependant le neuvième jour, 
un rayon de soleil perce l’obscu
rité de son c rreau, peuplé d’é- 
pouvantements.

Le directeur lui remet une 
lettre.

Elle est de sa f mme, avec 
quelques mots de Lucienne.

Lucienne dit :
—Courage et espère, père. Je 

travaille à te sauver. Non de la 
mort seulement, mais à te rendre 
1 honneur !...

Il la baisa mille fois, cette let
tre, aveo folie.

L’eepér nce grandit. Puisqu’on 
ne l’oublie pas, là-bas, il est sau
vé !

—A mort ? dit-il. Alors, on va 
me guillotiner Y

—Un peu, m< n neveu...dit le 
gendarme de droite.

—Tu ne l’auras pas volé, dit 
celui de gauc he.

Doriat se tait. Un travail se 
fait dans sa cervelle. Et il est 
réintégré dans la prison de 
Saint;Pi -rre. il est dans sa cel
lule, qu’il rêve toujours.

Il ne se couche pas. Toule la 
nuit le gardien l’entend gémir.

—Ma femme ! mes enfants !... 
Mt6 Lucienne ! ..

—Farceur, va. dit l’homme* 
habitué à toutes les comédies du

bplus

CHEMIN DK FER

"CANADA ATLANTIC”
$vis aux (Consommateurs

Lu pfeOîl'aiTa de la

GRANDS VARIETE
hARRANGEMENTS D’ETE

(Parfumerie OrizaL LEGRAND
607, 'rue St-tloÀorè, A PAFOS

tsh»: ORIZA-OIL* ESS. 0R12A* ORIZMACTË * CRÈME-ORIU 
ORIZA- VE4.BUTE A OBIZA-TONICA* 0R1ZALINE * SAVON-OilIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I* liur- sons tout wrüculiws qil rtsldent 1 leur fabrication,.
2° « leur qualité inalterable et â la su|ÿte de leur perfum. 

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour triprk par tour réputation

verti.Bnp.qu'ils ne M

■aumu « rumuiiii nmbik

CHAPEAUX«

ne Clark et Valleyfleld
BQiet» 4* retour bon» pour trente Jonre, I1.IW. 

Billet» 4’exoutsion bon» pour partir le veoalrwll 
eu eamedl et retour le lundi, $100. ^

Bailee’s Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

1
FK*NCAIS

ANGLAIS, ajekkioaixs, 
CtSADIBNS, Ho.vice.

Le lendemain, le trouve éveil
lé, debout près de son lit.

Dans la mâtiné-*, Me Landais 
vient le voir.

—Vous avez trois j >urs pour 
^ vous pourvoir en cassation. Le 

> président vous l’a dit. Vous 
C avea entendu mou pauvre Do

riat.

ESEHiESI
iîkï^tSs:I JOSEPH COTE

Portland et Old Orchard Beach 

at 1» Graed-Trono ou vkt Rouse »

HeepehlW.

114 BOB BIDKAn, OTTAWA.
dnoos aEt il s’endort ce soir-là, plus 

tranquille.
Il s’endort, et presque aussitôt 

il rêve.
—A quoi ?
A la petite maison de Garches, 

à son grand jardin d'horticulture 
qu’il soignait avec tant d’amour.

SüLLB DE VARIETESus vtnuAiut mwm » itieiii<*suet*s m 
▼d frunoo (ie Furla—A quoi ç.i seit-il ?

—A v »us faire gagner trois 
jours. Ec, en trois jours qui 
sait Y

Doriat signe le pourvoi. Ça 
lui est égal, après tout. Puisqu’il 
va mouur, sa signature ne le 
lera pas condamner.

Secretaires, B l»?te Chaise* Wrta*te8,Ch*Ue«d’eS*de
CbMiMi* FMi- pIs As e bleuAWtl» *e soslwe,, «le rhwhre * 

cru« iter. Sofa , 4*b»i es, tUm, tapi* «le «mwmMs mtim, 
Toiles e fraelmei renieséex, «n i>ee S»,

Miroirs, «afin teiet cess'll Iket peer en.b er une et I.

63-3 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
N.B Peete. de Mate* ■ «te.

New-York et Boston
HarYloM îspècïul direct de chars dortoir» de

sswirf.tou»* lufomatteu*. eadrewr au NoM 
ru^Sparka. -
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